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BEÜIGR PAR UN COMITE DE COLLABORATEURS.
BEaBBBBBBB—nan >11,

TPüjj Ul ALE D'ASSURAN "FUJj,

NAVIGATEURS :
•O'

tVssurez vos bâtiments et leurs cargaisons, et vous, 
citoyens des villes et villages, protégez vos établisse­

ments contre le feu et les dangers de la nier, à la

ROYALE CANADIENNE.
Mettez-vous à couvert contre deux terribles 
fléaux : le Feu et le Tonnerre, àCULTIVATEURS :

L’Ass uirançe dci Cultivate su
Voyageurs, artisans, mécaniciens, &c , assurez-vous qu’aucun accident ne pourra priver votre 

famille du fruit de votre travail, en vous incitant sous la protection de la Compagnie

l»Çjt

“TRA VELLERR n.

PUBLIE DANS LES INTERETS 00 DISTRICT DE RICHELIEU.

u wm»<Hiiwww
Jos. CIIKNUVERT, lm|i ri incur.

1 TOM

Isca vaces abovigèucH de la ^’oq. 
velie-l’i’ancc.

HOMMES DE TOUTES (LASSES : ltcndez-vous 
dignes dures -

pcct ihî vos veuves et de la bénédiction de vos enfants, après votre mort, en assurant vos vies à

L'EQUITABLE ET U CONFEDERATION I
qui vous sont une solide garantie.

Le soussigné, agent de ces différentes compagnies, sera toujours il votre disposition, t\ son 
Bureau,

J3LTJE2 X>U M^X^OXÏTE. 

GRANDE BATISSE DE FR A NGO IS DU PRE,
ancien local de la Chambre de Commerce, au 2ème Etage.

S. LAPALMK,

AGENT GENERAL ET INSPECTEUR.
îSorcl, 10 avril 1874.—Gu».
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Voilà le grand remède pour la.

CONSOMPTION
laquelle peut être guérie par le re­
fuge à ce remède en temps propre, 
•comme il a été prouvé par des mil­
liers de certificats reçus par les pro­
priétaires. Il est reconnu par plu­
sieurs médecins éminents comme la 
préparation la plus efficace pour le 
soulagement et la guérison te toutes 
les maladies des poumons, et nous 
le présentons au public, sanctionné 
par rcxpcricnce de plus de quarante 
ans. Si ce remède est employé à 
temps, il ne manque que bien rare­
ment de guérir rapidement les cas 
les plus sévères de Toux, Bronchite, 
Croup, Coqueluche, Gripe, Asthme, 
Refroidissement do la Gorge ulcérée, 
des douleurs dans la poitrine ou dans 
les côtes, des Maladies du foie, des 
effusions sanguines des poumons etc. 
Le baume de Wistar ne fait pas sé­
cher une toux, et il n’en laisse pas la 
cause en arrière, comme cela est le 
cas avec la pluspart des autres pré­
parations, au contraire ilia enfait hu­
mide, purifiant les poumons, en ôtant 
(le cette maricro la cause do la ma­
ladie.

Lisez ce que les gens disent de ec remède 
populaire contre la Toux, le Rhume et les diver­
ses affections de la Gorge et des Poumons : les 
lettres suivantes ne sont que des spéeimens 
d’un grand nombre (Pu,litres reçues journelle­
ment.

PULMONIC
La Lettre No. 40, 1er. octobre 1878, de 

Clément Lévesque, dit : Le Lu nan's Pulmonic 
Candy s’est montré, dans mon cas, d’une effica­
cité sans cgnfle pour le soulagement de la Toux 
et du Rhume.”

La lettre No. 31, 3 février 1873, de l’hon.
b..........., alors sénateur et maintenant juge,
dit : “ Ma fille souffrait d’un rhume fort, grave, 
qui l’affectait au point de l’cmpccher de dor­
mir la nuit. J’essayai le Liman’s Pulmonic 
Candy : ses olfets furent étonnants ; ma lillc fut 
soulagée sur-le-champ, le sommeil lui revint et 
au bout de quelques jours elle était guérie. > >

A vendre chez les Droguistes et Marchands 
en paquets de 15 et de 25 cts.

MM. Evans, Mercer & Co., sont Agents-Géné­
raux i\ Montréal.

Sur réception do 25 cts., un gros paquet-spc- 
cimen de cet excellent remède sera expédié, 
franc de port, dans aucune partie de la Puis­
sance.

S’adresser au propriétaire,
Wm. J. LUNAN,

Boite 37, 
Sorti, P. Q.

Sorel, 12 mai 1874.—ua
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SETH W. FO WLE & FILS,
• •• • * ; . * .

Boston. Mass.* * •
CB vendra chez tous 1er pnarmaden*,
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CONSTRUCTION DE VAISSEAU^ A> VOILE 
ET A VAPEUR.

SUES DE REPARATION,
8CIACUË DE BOIS,

*018 DE JJCIAÔR DE TOUTE SORTE A VENDRE, 
r Ainsi Que Bardeau exécuté sur commande et sous 

„ Ujduç court délai. .
GIRARD & FRECHETTE,

i
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GRAND AVANTAGE,

Pour quelques jours seulement
AU M A G <V S I N

' DE

I. ARSBHULT.
Seront vendus : plusieurs lots énormes do 

marchandises sèches, achètes i\ moitié prix.

Outre 1 lot énorme d’Indiennes valant 15cts. 
à 11 et 12 cts.

I lot de Shirting “ Horrocks ** 33 X 36 
pouces, à 12 ct6.

I lot d’Etoffes à Robes, depuis 8, 13, 18 et
20 cts. jusqu’à 40 cts. la verge.

1 lot de Bas blancs, de J 0 h 13 cts,
1 lot de Mouchoirs blancs en Lawn, de 30 â 

70 cts. la doz.

150 doz de serviettes de table et autres, de 
$1 à $1.50 la doz. ' «

I lot d’Indiennes de deuil, à 12 et 14 cts. la 
verge.

I lot de Flanelles rougo, bleue, jaune et sau­
mon, ii.24 cts. la verge.

' - ■1 i o i O • - • f1 •
Et nombre d’autros articles dont' V.émiméra- 

tio* serait trop longue.

Enfin, et t offert au public on général, et aux 
Messieurs du Clergé et aux Communautés reli-

(Du Journal de Québec.) 
Monsieur le Rédacteur,

Veuillez hier, permettre l’insertion 
dans vos colonnes de la lettre ci * 
dessous à moi adressée, en ma ci* 
devant qualité de président de la 
Société Lilt era ire et Historique de 
Québec, et que je trouve sur ma 
table, au retour d’uu voyage. Pour 
lui répondre, je ne vois d’autre al • 
tern alive que de faire appei pubii • 
quement à la bonne volonté de ceux 
qui ont approfondi le sujet qu’elle 
irait?.

“ Adonis, ’’ le 18 août.
A M. J . M. Le Moi ne, 
président de la société Littéraire 
et. Historique de Québec.

%t Monsieur,
4< La comtoise et l’amabilité avec 

lesquelles vous m’avez repu dans 
votre charmante résidence de Spen 
cor Grange, pendant mes doux voy­
ages au Canada, mVncourag*»» ii vous 
adresser la liste J'\s rensem-nernentsO
que la société d’anthropologie de 
l’aiis, serait très-heureuse de pou* 
voir se procurer. J’ai copié textuel­
lement la note que mon ami, le 
doc leur Lois Vincent, m’a remise à 
mon départ de France. La réponse 
à toutes ces questions exigeait des 
recherches, que mon court séjour 
à Québec ne m’a pas permis d'entre­
prendre. Je vou> serai donc très-re­
connaissant, monsieur, pour lout ce 
que vous pourrez me taire parvenir 
sur ce sujet. Je n’ignore p is mon* 
sieur, que les travaux littéraires 
dont vous vous occupez avec 
tant de succès, ne vous laissent pas 
de grands loisirs ; aussi, serais-je 
désolé si ma demande devait vous 
donneda moindre peine.Je vous prie* 
rais donc de ne m’envoyer que les 
réponses que vous pourriez me don­
ner vous-même, ou qu’il vous serait 
facile de vous procurer. il était 
possible d’avoir des crânes, et s’il 
existait un photographe ayant des é* 
preuves originales pouvant donner 
dos renseignements scientifiques, 
je vous serais reconnaissant do me 
le faire savoir ; car je pourrais me 
procurer ces objets par l'eut remise 
de M. Chevalier, notre consul géné- 
rai.

“ Voulez* vous être assez bon, 
monsieur, pour présent *r à mada­
me LéMoine,l’hommage de mon pro­
fond respect et de un» gratitude pour 
sa charmante réception ?

41 Veuillez agréer, encore une lois, 
monsieur, mes sincères remercie* 
ments pour le beau souvenir que 
vous avez donné à un touriste, qui 
n’oubliera jamais les aimables liabi* 
tants

Ne pas omettre d’indiquer, avec 
quelques détails, leurs pratiques re­
ligieuses et leurs habitudes.

Le médecin de première classe de 
la marine.

Louis Vincent,
JL M. F.,

Membre de la Société d’Anthro­
pologie de Paris.

*w vms

S’il m’est pénible d’avouer que, 
faille d’études spéciales.jc ne saurais 
fournir que des renseignements bien 
incomplets sur les races aborigènes 
qui ont peuplé noire Canada, sur 
leur physiologie, leur conformation, 
leurs mœurs, etc., je puis m’en con­
soler on me rappelant qu’il ne dé1 
pend que du bon vouloir d** nos sa* 
vants d’y suppléer. Outre les précieu­
ses relations, grammaires,etc., pubii * 
ées par plusieurs zélés missionnaires 
sur les tribus sauvages du Canada 
primitif, nous avons les savantes 
recherches des professeurs Wilson, 
de for.onlo, J. W, Dawson,de Mont­
réal, ,T. C. Taché, d’Outaonais, lui-

les mâts. Le capitaine commande 
une manœuvre dangereuse ; il faut 
que le matelot escalade la mâture, 
et cargue les voiles ; il n’a pas de 
poin t d’appui ; couché à plaL ventre 
dans la mâture, il expédie la besogne 
avec la plus grande difficulté ; do 
temps en temps il lui faut se cram­
ponner à la voile, au mût, à un cor- 
dage, pour ne pas être emporté à la 
mer. Avec le harnais de sauvetage, le 
matelot agrafe la courroie verticale 
dans la mâture et expédie la beso­
gne en toute aisance et sécurité. Il 
se meut en dessus et en dessous cî<* 
la vergue, et a l’avantage d’avoir les 
deux mains libres.

L’épaulière est fixée au côté, à la 
ceintur»*, vis-à vis d’une courroie qui 
son a transporter, monter ou des* 
cendre un Urdc.aw. et Mont elle est 
indépendante; ainsi que la courroie 
iV.st de l’épaulière. L’épaulière peut 
s’enlever ou s’allonger à volonté. 
Lîle, est d’un grand secours dans le
sauvetage d’un fardeau quelconque, 
en ce qu’elle partage avec la eeiu

même possesseur d’un des musées t *uro *:1 P*11* gftmde partie du poids
indiens les plus piécieux sur le con* ! tM maintient dernière en place.
u nom.

Le professeur Dawson a publié 
de curieuses notes, à la suite de dé­
couvertes d’ossements indiens et 
d’uriepsilcs domestiques récemment 
déterrés à Montréal, enîre les rues 
Mansfield et Sherbrooke, sur le site 
présumé de l’ancienne bourgado de 
1 lochelaga.

Si je ne me trompe,les races abo. 
rigènes d u fui îada ont fait le sujet 
des éludes de la Société historique 
de Moatiéal. (Je serait aussi une ma­
tière où M. le docteur Crevier et M. 
de St. (Jyr pourraient porter, avec 
avantage pour les compatriotes, 
le flambeau de l’examen. Si l’on 
veut bien me fournir des mémoires 
signés ou des crânes Indiens identi­
ties, en réponse aux questions con­
tenues dans la lettre du ii' iitenant- 
ço'ond Si-hlumberger, j’aurai beau, 
coup de plaisir à les taire parvenir, 
avec nies propres notes, à leur des­
tination.

Le harnais de sauvetage a subi des

J. M. Lemoine.
Société ’littéraire et historique, 

Québec, ”4 août 1ST-1.

Nouvel Appareil do Sauvetage.

D’uu nid sous le feuillage, 
D’un mano’r dans les bois.

“Votre dé roué,
Adolphe ScUlumBErGer, 
“Lieutenantde vaisseau.’’

u

giouses en. particulier \ 1 lot de' Toile fine de 
850 à 900 vergos, au prix do* 2$ cts. à5 50
cts. la vorge,-c’est-à-dire à 5.0 pour cent de 
moin6 que 6a valeur réçllo,■I Twi r. L1 ‘ ._i * * i .
magasin de

au.

N. ARSENAULT,nr •* * ’ !

* a .(•5 , Pü ^jGIufO'l
c Sojrfjl, 18 juillet 1874. • V I

l^a société d’anthropologie de Paris 
serait heureuse si M. l’officier eu se­
cond de l'Adonis pouvait lecueillir à 
son intention les documents sui. 
vants :

lo Quelles sont les races qui habi­
tent aujourd’hui le Canada Y

2o Quels sont les caractères de la 
race indigène proprement dite,c’est à’ 
dire dos Indiens, et quels sont ceux 
des métis qui se ;-ont produits pur 
suite du mélange de la race primi. 
tive avec les différentes races con. 
quérantes ?

3o Dresser le tableau suivant dans 
lequel on indiquera .*

lo La taille de l’homme (nombro 
des observations)

2o La taille de la femme (nombre 
des observations).

Æifrsü P»!-»■^
4o La distance de l’épine iliaque 

autéro-supôrieur au sol,
5o La distance do l’extrémité du 

doigt médius an sol.
• Go La longueur du pied,

7o La longueur dt* la main mesu­
rée de l’extrémité du doigt médius, 
au milieu d’une ligne réunissant les 
deux apophyses’ sfyjdîdos.

8o La couleur de la peau, 
go L’Age de puberté chez les jeu­

nes filles et le retour de l’êge chez 
les femmes!

Enfin, quelques renseignements 
6ur la hngue de ces peuples,et sur les 
anologien que l’on peut v rencon­
trer aVec leé langues de$ nations 
eu râpé tunnel! (français, Anglais, Al- 
lemand, Espagnol)'.
^-Rapporté r s Tl’ e'è t possible des cr û; 
necfd-l tt'd iens^a i nsi que d es ph.otogra* 

,hhifes;p,ij J.ea.desBsini*.

Depuis ces dernières années, on 
se travaill-, on se martèle l'esprit 
pour arriver à la découverte d’appa­
reils do sauvetage,pour protéger noir 
seuleineut la vie des personnes exer* 
çant un métier dangereux, mais aus­
si celle des voyageurs. On a vu 
paraître successivement les appareils 
de liège, matelas, ceintures, oreillers, 
bandoulières, ventouses, puis les 
échelles en grande variété. A me­
sure qu’elles ont paru à l'horizorq 
nous les avons signalées et décrites. 
Les premières inventions se sont ra­
pidement perfectionnées ou ont don­
né naissance à de nouvelles. C’est 
pour cela que nous avons aujour­
d’hui mi appareil nouveau appelé à 
rendre d’immenses services dans la 
marine et dans les incendies : c’est 
l’appareil dit harnais de sauvetage, à 
l’usage du marin et du pompier. 
Il est simple et e?t tout de cuir, 
moins les gaines,boucles et anneaux 
nécessaires pour en relier les ditlé- 
rentes parties. M. Michel Furent 
est l’inventeur de l’appareiL 11 se 
compose d’une ceinture ordinaire 
ou waist*belt de 2 pouces de large 
environ et qui s’ajuste à l.i taille; 
d’une courroie diagonale, épaulière 
ou cross ‘belt, qui .s’adapte à l’épaule 
gauche et, suivant le cas, se relie â 
la ceint me au côté gauche ou au 
côté droit, au moyen d’une gaine 
glissante.

La ceinture à sa partie médiane 
est munie d’une courroie fixée à un 
gros anneau et descendant verticale 
ment., L’extrémité intérieure de la 
courroie est armée d’un crochet â 
languette à ressort, qui le lient con - 
staniment fermé. C’est le point qui 
sert à fixer solidement le marin ou 
le pompier. Celte courroie c« peii- 
dant diffère un peu dans l’appareil 
du. pompier ; dans ce cas?ci, comme 
le p<v: pier a toujours devant lui les 
barreaux de l’échelle, il est super • 
/lu qu’elle s’allonge ; dans l’appareil 
du marin, au contraire, pour per*, 
mettra Ace lui-ci, de descendre as­
sez bas pour qu’il mette pied à terre 
sans qu’il se rompe le cou, elle s’al*. 
longe. Supposons un eus de grosse 
tempête fia mér est furieusoet le na­
vire est ballotié en tous sen/; ; les va­
gues balaient t&utsur la pont ëi dans/ *-*f •w . ••• . ... #

experiences dernièrement à boni du 
Dnitd\ tous les marins présents se 
sont montrés hautement satisfaits du 
fonctionnement du harnais, et IV 
gent du département de la marine 
en a commandé de suite une «loir 
z line. C’est déjà une excellente 
note en faveur de l’appareil.

L appareil pour le pompier est le 
même, avec la modification que nous 
avons mentionnée plus liant. L’é* 
paulière sert an boyau «le la pompe, 
autour duquel elle s’enroule, puis 
vient s’accrocher dans une boucle 
double sur la poilrine.

Lors d’ine expérience faite der­
nièrement à Montréal, il a été cons­
taté qu’au moyen de l’appareil, un 
homme seul a monté sain efforts, à 
4f> pieds de hauteur, un hoyau vide, 
et à 40 pieds de. hauteur f* boyau 
rempli d’eau au maximum de la fen­
ce du jH ; pour l’aire ce*te opération, 
on emploie ordinairement avec dif­
ficulté de trois à cinq hommes (Lest 
déjà un résultat magnifique, si on 
considère l'économie de bras eu un 
seul point , et la rapidité du service 
dans un incendie qui menace de de­
venir désastreux. Sms compter 
qu’à l’aide de l’appareil, le pompier 
peut se suspendre.» partout et descen­
dre en toute sécurité avec lui des 
fardeaux pesants. Si on énumère 
h*.s qualités de l’appareil : sécurité 
parfait'* pour soi*même, séduite des 
autres, solidité, simplicité de méca­
nisme (en quelques secondes, vous 
revêt* z le harnais), rapidité du mou­
vement, économie de fatigues.liberté 
constante des deux bras, on ne pour­
ra s’einpêoher de reconnaître qu’il 
est indispensable et au marin et nu 
pompier, et qu’on rencontrera bien­
tôt le harnais de sauvetage à bord «le 
tous !es navires.

L’inventeur a droit à des félicita­
tions, et nous croyons que l’on saura 
apprécier jusUmiciu la valeur d<^ 
son apparci I. — Evénement.

Des cltcrclicui's de trésor.

nouvelle tranchée, en forme- de sou.. 
terrain, presque perpendiculaire à Iîv 
première. C est la que j a les trou­
vai. Le sentiment que jvéprouvai. 
Int un sentiment de frayeur, en 
voyant la voûte de leur galerie com­
posée on blocs do granit,qui peut à 
chaque instant sc détacher et les 
écraser,car elle n’est étayée que par 
des bouts do bois gros comma des 
bâtons.

—Eli bien ! mes amis, loua* dis** 
je, votre travail s’avance ?

“ —Mais oui, monsieur, nous es­
pérons cette Kcmniuc d’arriver nu, 
trésor. Vous voyez, au reste, tes, 
marches «le l’escalier, me dit lo chef, 
le père Gorvais,en me montrant les 
assises des rochers qu’ils avaient 
déplacés.

4t —Très certainement, repartis*p\. 
ce sont'là des marches d’escalier.

“ —Ah ! ah ! vous comprenez ; 
vous n’ètes pas comme ces tas d’irn* 
bécilcsqui viennent se moquer do 
nous, et nous disent (pie nous avons 
perdu ta tète.

“ — .Mats qui vou< dit qu’il y* a là 
un tiésor ?

;- —C’est notre secret. D’ailleurs, 
la nuit, l’esprit qui le garde nous np* 
pelle, et crie sans cesse : 4‘ Trésor ! 
i ésnr /

‘* De quel ospri» parlez-vous?
“ —Il 11 bien, voici, vous avez l’air* 

d’un brave homme, je vas vous le 
dire : il y a cinq cent viugt’irois ans, 
M. et Mme de Villel brt, leur (ils et. 
nn cheval,«mirèrent dans une grande 
chambre qui est là-dessous pour y 
ranger i l rp.ilHous ! oui, 14 millions. 
Mais, au moment de sortir, la j>ort.e 
se referma, la porte que nous chev* 
citons ; ils y moururent, et lema 
âmes ou esprits gardent l’argent «*i 
souffrent. C’est moi, Gervais. qiû, 
dois les délivrer : avant d’ontrepren ** 
dre ce travail pour eux, j’ai lait lr«*i- 
zg mois du pénitence ; et, eu entrant 
dans le trésor, /allumerai, m» cierge 
béii.t que j’ai là tout exprè* ; je jette, 
raide l’eau bénite,et après avoir «on* 
juré les esprits, je prou Irai posses v 
sion (les 14 millions.

4‘ —Ah î voyez -vous, ajouta l'an - 
tre, c’e»f que lo père Gervais nii sait 
long, allez î il en sait plus qu’un., 
curé.”

“ .l’étais ahuri d’entendre sérieu- 
scniout «lé hi ter «les paroles si insen­
sées, el que je r apporte textuellement.

Je cherchai à détourner lés vieil­
lards (Finie entreprise si peu raison­
nable, mais ils ne me répondirent 
plus ; ils se lâchèrent et se mirent à 
c-ouiinuer leur travail en silence.

l’ar qui sont poussés «os deux 
pauvres tous pour être venus de 
cinq n six lieues remuer ces rochers ? 
Depuis vingt mois il travaillent de 
tontes leurs forces, dépensent leurs 
économies et 1«- peu de bien qu’ils 
possédaient ; ils logent dans une 
mauvaise maison percée de tous cô­
tés, couchent sur trois pouces de 
foin pourri et vivent de pain et d’eau.

“ 11 ii’esl p is possible de supposer 
une existence plus misérable, une 
conduite plus insensée, et ce qu’il 
y a encore de plus triste, c’es* qu’au­
cun conseil ne peut les (létouinoi: 
de leur extravagance, et que. U feov 
me de l’un deux est obligée de s.e. 
louer pour gagner sa vie.

Los journaux français parlent en 
ce moment de deux pauvres fous 
qui ont entrepris de déterrer un tré­
sor,en creusant dans des rochers de 
gmnit situés ù Rochefort, dans le 
midi de la'France. Voici comment 
un correspondant d’un journal de 
Paris raconte une entrevue qu’il a 
eue avec c«*s deux illuminés :

“ Villeibrt est. situé dans une gorge 
pittoresque, entre 0 fiât cl *• Montagu** 
ec Saint-Nicolas; c’est un vieux 
château, ou plutôt remplacement 
d’uu vieux château. Des bruyères, 
des ronces, des noisetiers, «les hêtres 
occupent la place de l’ancien manoir 
féodal, do.-it, au reste, il ne subsiste 
aucune ruine, si ce n’est quelques 
fossés.

G’est là que, poussés par je ne 
sais quelle folie, deux septuagénai­
res cherchent depuis vingt mois un 
trésor qui n’existe que dans leur 
jm-igination. (te ont ouvert une tran­
chée circulaire en forme d’eniônnoir 
dans des rochers do granit que nul 

' mortel ayant eux; n’a remués ; ils se 
livrent â ffu travail qui n’a de précé­
dent que dansles aventures reiiùmes--. 
ques des cherçheurs d’or de l’Améri* 
que.

■À Avec leur permission,je dêscen* 
disjpar une échelle au fond, «Je leur 

jtrou, et, ranime-41 va eu se yétris- 
;Sant par Jr base, à 14 raètTps ’ envi- 
ron depfojfoiideur, ils,o.nt établi une

*r*n

Il a été fait depuis louglemps des. 
instances auprès du comte de Chain, 
bord pour le déterminer à habiter le 
château dont il a pris le nom. Ces 
instaures, renouvelées dernière­
ment, ont pu faire croire, à causç. 
du siieucegardé par le prince, à une 
décision Favorable do sa part, qui 
aurait eu pour résultat de grouper 
autour de lui non seulement les di * 
verses notabilités du parti, mais on* 
coretous les rarmbresde lu maison d^ 
France. On vient de recevoir la ré *• 
poil s ü de Fruhsdorf, qui est simple, 
ment négative et basée sur dçs en- 
gager r. ont s pris à l’avancç par la 
prince-

Le correspondan t du Mémorial d'A' 
miens ajoute que la familles d’Orlé­
ans attendait de connaître cette ré­
solution,. avant dt taire aucun, projet 
de villégiature.. Ses membre*, dis*, 
pt-rsés aux eaux ou aux borda de te 
inerte tenaient prêts i\ sc réunji: soi( 
à Chambord,soit à Chantilly,suivant 
les circonstances. CUambdrd lia 
devant pas recevoir encore cçt au*- 
tornne son propriétaire, c’e^t donc ^ 
Cliantijly que les frères of les.ïve.veux 
d,u duc d’Au male passeront la plusi 
"faqde par lie des. mois de septenv 
bve et (Fèitôbre î Oil parle déjà de
nombreuses, invitations faites à l’oc*
caarou «l«,ce séjour, et dés ïèiça brii"

\'~. ' r? t **.•• . ’* V* •**.*./> '*VC- ^ r#
'
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Bousillage.
Il paraît que le ministère-moribond ne 

veut pas mourir. M. Robertson consent 
à prolonger sa triste agonie. M. Chapleau 
remplace'NU Iryine cqiuiuc Procureur-gé­
néral, NU MaUnot succède à

— Le Pape a manifesté devant quelques 
prélats, l’intention de créer de nouveaux 
oardinnux. Sa Sainteté u’a pus fixé d’épo­
que, uinis on croit que ees nominations au­
ront lieu en septembre.

—Par décret en date du 20 juiu dernier, 
N. S. P. le Pape a approuvé la congréga­
tion des missionnaires du Sacré-Cœur, fon- 
déo à Issoudun (Indre), diocèse de Bour­
ges, par le P. * Jules Chevalier.

—Le 5 août, un pèlerinage do plun di» 
quinze mille personnes a eu lieu à Ar.s 
pour le quinzième anniversaire de lu mort 
du vénérable M. Vinnney, ancien curé do 
cette paroisse.

Le panégyrique a été prononcé en plein
ce dernier | nir par Mgr de Langalcrie, évoque do Bcl- 

ley.comme solliciteur-général et M. Ferrier
* * *

présidera le Conseil à la place de M. Boss. — Le 11 août, le diocèse de Paris a cé 
(Test ainsique MM % Ouimet, Chapleau lébré une fête qui lui est proproy la Sus- 
et Archambault, Ica chevaliers des Tanne- ception de la Sainte Couronne d’-lpines rap-
nés, veulent fatre face aux chambres et oeMgioi cctte in$igne reliquc a m cxpu86o 
affronter le payg t Ln rumeur rapporte que dans l’église métropolitaine, penduut les of* 
le Parlement sera convoqué aussitôt la fiecs capitulaires, de neuf heures à trois

heures. Après les vêpres, la Sainto Cou
_ . . ronne a été proposée à la vénératiou des

vole ac non-confiance sera propose par fidèles.
réélection des nouveaux ministres, qu’un

un ami du ministère,tel que reconstitué, et 
que cet ami sera alors appelé à former une 
administration dans laquelle les chevalier* 
des Tanneries trouveraient leur place.

L’appel au peuple aurait lieu ensuite. 
Tous ces tour* et ccs détours ne donneront

—Le lendemain de l'Assomption, diman­
che, 16 de ce mois, a eu lieu à Lourdes la 
cérémonie solennelle de la bénédiction des 
cloches données à la basilique de Notre- 
Dame de Lourdes par le prince de Béarn.

Son Km. le cardinul DoiiDCt, archevêque 
de Bordeaux, u béui les cloches. Il étaitpas le change à l’opinion publique indi- . ...

. f . ,i i • . « _ assisté de plusieurs évêques et piéluts. par-gnée. Les écuries d Augia» de Quebc-c mil(!61,lul‘ Mgr. d’Agen et Mgr. d'Âire.
comme ccîles d'Ottawa, seront nettoyées. 
Ça n’est qu’une question de quelques mon­
de plus ou de moins.

G. I. B,

C’Ji ^niiii A «le Kicheî'ieii,
Drummond vt Arthaltanka.

Voilà un sujet qui ne non* a pus occupé 
depuis longtemps, mais i\ir lequel nous 
sentons le besoin' de revenir dans l’intérêt 
publie bien euteudu.

Nous regrettons d’avuir à am.-tater que 
Ce «*îi min dbtvt on ;vtteudaii tant de bien 
f»n proîuif peu ou point*, parce qu’il est 
dans un état misérable. Nous parlons ail­
leurs du progrès de iSorel, mais ce progrès 
serait bien plus grand, si notre communica­
tion avec les Cantons de l’JOst n’était pas 
interrompue Toutes les riches paroisses 
de Sorel à Drummôudville et plus loin en­
core, en retireraient un bénéfice corres­
pondant,, car Sorel est leur marché naturel;, 
e’est l'endroit où les habitants de ces pa 
roisses doivent venir pour leurs affaires en 
géuéral.

La uouvello compagnie nous avai* fait 
espérer que ce chemin serait refait en fer, 
mais nous regrettons de dire que, jusqu’il 
présent, mon n’a été fait.

Les municipalités qui eu sent saiguées 
.a blanc pour venir eu- aide à ce ohernin par 
l’émissiou de débeuturcs, doivent avoir leur 
uiot.à dire eu cctte affaire. Nous avons 
annoncé l’autre jour, qu’une requête se 
signait au préfet du comté de Drummôud, 
daus le but d’avoir une assemblée des in­
téressés, pour prendre cm considération li 
situation actuelle et aviser aux moyens do 
reconstruire ce chemin en fer, mais nous 
u’en avons pus entendu parier depuis.. Noue 
•ne savons pas quels moyens l’on se propo­
se de suggérer ou d’adopter pour obteoir 
Iç but tant désiré, mais, à tout événement, 
des efforts en ce sons sont désirablos. So 
rel do même que toutes les autres paroisses 
intéressées doivent s’unir sur ce sujet, car 
leurs intérêts sont identiques et pressants.

G. I. B.

Nouvelles du jour.
^(jç.î'Cf'.biiiet d’Ottawa discute actuel lc- 

-racot un ordre ca> conseil, pour la distri- 
biltieu d’un bonut> de $70,000 aux cm- 
jjiayés du service civil.

<Oi: s’attend qu'il y aura des changements 
■oqimi-dé rabies dans le rang des sahôres..

iLejuge Meredith a obtenu un congé 
•d’iibeecoc de trois mois. Les autres j.ugcs 
•de ia Cour Supérieuro feront sa bosogne

fou absence. L’houorable juge va con­
duire sa fille dans le Midi de la France.

La députation montréalaise qui est à 
Québec depuis quelques jours, dans l’inté­
rêt du chc-min de fer de colonisation du 
dghxLse compose de MM. L. Beaubien, 
U. P. P., vice président ; P. Byan et P.

Murphy, directeurs ; L. O. Loranger, 
solliciteur, et IL Abbott, contracteur.

La députation a demandé au gouverne­
ment de souscrire eu faveur du chemin, 
dans la même proportion que la ville de 
Montréal, c’est-à-dire un tiers du coût de 
l'ouvrage fait.

fttnllriln religieux.

—La-ijétcaitfe ecclésiastique de l arch i 
diocèae de Québec,.eut prêchée parle R. P.
Batdm Frères Pré. ?—

Le commerce de WTontréal 
en 1873.

Dans notre article d’hier, nous avons 
commencé f'lualyj.e du rapport sur le com­
merce de Montréal pendant l’nunéc 1873; 
nous avons examiné la situation des ban­
ques « Les détails sur la crise en 1873' 
aux Etats-Unis demeurent sans intérêt, 
puisque le Canada n’en a pas sou fierté

Arrivons au chapitre qui traite des 
produits.

Les exportations de céréales du port de 
Montréal tant pour l’intérieur que pour 
l’étranger, s’élevèrent en 1873 à 17,912,- 
572 niiuots, réduisant la fariue en graiu. 
Les recettes furent de 19,989,094 minots. 
L'exportation de 1873 n’est supérieure à 
celle de 1872 que de 389,015 miuots, tan­
dis que les recettes dépassent celles de 
1S72 de 1,873,424 minots. Malheureu­
sement les chiffres de ce rapport sout :si 
contraditoires entr’eux, que nous avons, 
pour nous faire une idée exacte de la si 
tuation,à entrer daus tous les détails..

Jja fariue- reçue pendant l’aunée à Mont­
réal serait de 1,130,660 quarts. A la page 
suivante du rapport,, vous trouvez que les 
recettes ue sout^que de 1,12U,644 quart.*, 
10,000 quarts inexpliqués. La meunerie de 
Montréal aurait produit 325,000 quarts, 
6oii.r en admettant le premier ehiffrer un to­
tal do|l,445,G66, existences de farine en 
1873.. Les expéditions de Montréal s’élè­
veraient à 863,569 quarts, qui se décom­
poseraient eu 19,596 quarts viâ Portland, 
569,687 par le St. Laurent, c’est-à-dire 
pour l’exportation, 210,340 par les steam­
ers de Québec, 43,682 par chemin de fer 
et 20,291 viâ Cuatioook.

11 était du devoir du rapport de nous 
faire connaître où ces 569,687 quarts de 
farine exportés par mer étaient allés, et 
surtout de nous indiquer quelle portion de 
cette quautité était production du pays et 
quelle portion était eu transit.

V (*
Le* commerce de bois n pris à Mooi.réal 

une certaine importance,, qui a sa cause 
dans l'impossibilité pour un navire d’y 
trouver un fret de retour ear l’Europe ; 
de là, *n navire ayant apporté un charge­
ment à Montréal, acceptera pour l’Amé­
rique 8od un fret pou rénumérateur, par­
ce quit est sûr de trouver soit à Moutcvi 
deo ou Buenos-Ayres un fret pour' ! Eu­
rope en suif, cuirs ou laines. Çc coniraercu 
d'exportation des bois pour lés deux ports 
que nous veuous de citer, qui, l’année der- 
uièro, a employé 72 navires , portai^ 31,- 
594,944 pieds en superficie, est pretqu’en. 
tièremeot entre les maius deo américains, 
huit chargements seulement étant, dans le 
nombre, pour compte canadien. . •

Nous voyons avec plaisir le développe­
ment que prend chaque année lu fabrica­
tion du beurre et celle du fromage ’: c’est; 
pour la culture un bien bon signe, et plut 
les fromageries se développeront, plus le 
sort des cultivateurs s’améliorera ; c’est sur 
tout la province d’Ontario qui s’y est lan­
cée, mais tout fait espérer que lu province 
de Québec l’y suivra. Il est fâcheux que la 
statistique sur ces matières soit si iucoin 
plète. Connaître le nombre exact des fro­
mageries, le nombre de bestiaux dont les 
produits sont utilisés, le rendement par 
tête de bétail, serait d’un iutérct bicu 
réel. S’il est difficile de constater le stock 
de beurre reçu à Montréal, on peut par les 
exportations, qui s’élevèrent.à 158,047 fre- 
quius, soit 12,643,790 livres, se faire une 
idée de l’importauce de ce eonnneroe. ' En 
fromage la progression est énorme. En 
1867, Moutréalme reçut que 61,292 caisses 
de fromage. En 1873 il exporte 331,176 
caisses, soit 19,483,211 livres.

Une lacune bien regrettable dans le rap 
port que nous étudiou? est l’absoncc de la 
cote des frets pendant l’année. Même avec 
îc prix en Angleterre et le prix à Montréal,, 
sans connaître le fret, il est impossible de 
se rendre compte du résultat des opéra­
tions, L’expéJition ayant presque toujours 
lieu par steamer, il était facile de se procu­
rer cctte cote si importante.

Si les exportations ont augmenté d’une 
façon minime en 1873, les importations, par 
coutre,.ont baissé, pour, les produits étran­
gers, de plus de 20,000 tonnes, soit en va­
leur de $1,069'*>837, sur celles de 1872.

La grande difficulté pour établir des re­
lations directes avec l'Europe est l’absence 
de matières exportables. Sans doute, 
avec la Méditerranée, quelques charge- 
gements de poisson salé trouveraient un dé­
bouché, mais Montréal n’est point le port 
le plus propice. Los Etats-Unis ont leur 
merraiu, l’Luile de pétrole tant pour l’Ita­
lie que pour l’Espagne,, les saindoux pour 
Marseille , les alcools pour le Levant. Le 
Canada n’a plus de inerrain,. et l’huile de 
pétrole y est trop élevée en prix. Les 
autres articles foot défaut.

Les dernières statistiques du rapport 
sont si peu d’accord aveo celles de la dou­
ane qui les suivent, que nous les laisserons 
de côté ; regrettant que cette publication, 
qui devrait faire autorité, n’offre pas des 
éléments plu3 sérieux pour justifier la con* 
fiance qu’elle devrait iuspircr.—Rien Ha­
bite.

curé de la dite paroisse. L'établissement, 
tel qu’il est, abrite dans son enceinte 
deux classes ou sortes d’élèves. La pre­
mière rentre sous la loi ou dain le 
domaine des privilèges accordés à une 
institution incorporée, exempte par consé­
quent des droits de rétribution mensuelle. 
L’nutre classe rentre sous le coup de U loi 
des’ ta xes „

Un syndic ou des syndics commissaires 
sont-ils toi droit, dans ce cas, d’exiger de 
tous les élèves sans distinction des (leux 
classez décrites, la rétribution mensuelle, 
qui no peut et ne doit frapper que la classe 
que l’on peut appeler externe, etc.?

Nous laisserons au public, après avoir 
cité la loi et scs textes, le soin de juger 
cette exigence. De ccttj exigence, pout 
découler le découragement de nos bons et 
'sAvnnts Frères, l’éloignement de leurs élè­
ves et la privation certaine pour notre beau 
pays d’uue de ses plus fécondes et utiles 
institutions. Le Collège de Chmnbly est 
uue maison d’éducation de premier mérite, 
que nous surtout, pères de famille, de­
vons nous faire uu devoir de soutenir.

Dans l’espoir que nous finirons par le 
comprendre, nous allons publier ci-après 
l’urtiole de la loi, que nous livrous au ju­
gement de tous les hommes sensés et aux 
méditations du syndic :
Chap. 15.-Eoolks Communes.-Dkvoieis 

Des Commissaikïs.-Claüse 67.
“ Let commissaires ou syndics d’école 

kL ne pourront exiger la rétribution men- 
(t suelle des personnes indigentes, ni d’au- 
“ cunes antres personnes, pour les enfants 
u aliénés, aveugles, sourds, muets, ou inca 
“ pables de fréqueuter l’école, pour cause 
u de maladie grave ou prolongée, non plus 
u que pour les enfants absents de la muni- 
lt cipalité scolaire, pour leur éducation, ou 
u fréquentant un collège ou autre institu- 
“ tion d’éducation incorporée, ou recevant 
“ une allocation spéciale de deniers publies 
“ aulres que ceux sous le contrôle des corn 
“ iuiesaircs d’écoles. 12 V., c. 50. ”

Veuillez agréer, M. le Rédacteur, l’as 
suruiice tie ma considération la plus distin­
guée.

P.. M. C., 
Ancien élève des Frères

des Ecoles Chrétiennes..

b\i fV.tjile.

Chambly, 26 Août, 1874.
A Monsieur le Rédacteur du journal La 

Minerve.
Monsieur le Ré laçteur,

Lecteur assidu des feuilles catholiques, 
j’apercevais avant-bier, daus les colonnes de 

Ilieu I la gaxette de votre confrère, le Nouveau. 
à ce sujet. Mais avec beaucoup d’investiga- Monde, un savant et logique article ayant 
tiou ou arrive, en feuilletant le rapport, à pour intitulé : “L’Educatiou ot lu Gazette 
ce qu’on cherche. Sautez de la page 45 à de Sorel.''
la page 102, vous trouvez que 321,512 Tout homme sérieux; tout citoyen de 
'barils de fariue ont été expédiés aux ports valeur qui veut et entend le progrès, j’a- 
d’en bas du fleuve et la balance de 568,687, joutorai, et surtout le progrès moral et rc• 
çoit 248,167 barils, eu Angleterre, qui, ligieux de son pays, doit certainement se 
réduits en centals, douoent 483,437 ceo- ranger de l’avis do la rédaction de la Gâ­
tais, tandis que la statistique de la douane zette de Sorel lorsqu’elle s’exprime ainsi : 
anglaise, page 8, ne donne que 444,729 <c Le meilleur système à adopter pour ios- 
centals. Et la statistique de ln douane eu- truirc convenablement le peuple cana- 
nadienne pour 1873, page 100, atouse une dien, serait de maintenir dans chaque pa- 
exportatiou de Montréal de 339,752 barils, roisso des Frères des Ecoles Chrétiennes.”

Il est impossible de connaître, de ces “Voilà, ” dit encore la gazette, “ les insti- 
248,167 quurts de farine, quelle proportion tuteurs qu’il faut à la masse de notre* peu-

Economie rurale,
Valeur du sarrasin. — Consommez 

votre sarrasin et ne le vendez pas ; et 
mieux, achetez'le et n en faites pas, si c est 
possible.—Ce conseil devrait, devenir pro­
verbial pour les motifs suivants ..

Un préjugé pèse sur lu sarrasin *, peu de 
personnes le regardent comme un aliment 
substantiel, et cependant des populations 
entières en font presque leur unique uour 
riture et s’eu trouvent parfaitement. L'em­
ploi de sa farine mélangée aveo* celle d’orge 
ou de maïs, est la base de l’engraisse- 
inent des poulardes du Mans ou de la 
Bresse,, et l’on sait même que l’usage ex­
clusif du blé noir donnerait eucure uu uc- 
eroissement de poids plus considérable,mais 
que la volaille perdrait un peu de finesse. 
Le son est très-utile à la nourriture des 
porcs, et des analyses chimiques ont prou­
vé que le sarrasin contient en grandes pro 
portions des substances éminemment pro­
pres à la production de* la chair et de la 
graisse. Eh bien t cette graine qui, à poids 
égal, a uue valeur nutritive peu différente 
de celle du froment, ue se vend eu moyenne 
que les trois cinquièmes du prix du 
blé, et Ton voit immédiatement la cnn 
séquence de eeci * le cultivateur doit 
coutoiumcr p*v loi-même ou scs animaux 
le plus possible de sarrasin, parce que c’est 

: un aliment sain et substantiel, paréo que 
c’est peut-être la plante alimentaire la plus 
économique ; il doit en porter le moins pos­
sible au marché, parce que son faibld prix 
n’est pus suffisamment rémunérateur. En 
uu mot, le sarrasin vaut plus que son prix 
vénal ; il doit s’en sîrvir, eu acheter môme, 
mais ne pas en vendre.

Ces recherches sur la nature du sarrasin 
sout dues à M. Pierre, professeur à la fa­
culté des sciences de Caen .

comptes seront remis à un avocat 
pour les collecter. Nous espérons 
que tous seront assea honorables 
pour acquitter ce qu’îJs nous 
doivent, sans nous forcer d'avoir 
recours à ce» moyens désagréables.
Ils ne doivent pas oublier non 
plus que nous payons pour eux les 
frais de poste d’avance, de sorte 
que l’abonnement doit être payé 
de même.

Ainsi, nous nous attendons à 
une réponse sans faute cette se­
maine.

PiiooRts de Sorel,—Notre petite ville 
progresse rapidement. De nouvelles et 
fort belles constructions ae sont élevées en 
çrnud nombre depuis deux ans, parmi 
lesquelles nous pouvons sigunler celle de la 
Banque des Marchands, institution*que, soit 
dit en passant, sou caissier M. Taillon a su 
si bicu populariser dans notre District.
Nous nppronous que la Commission du 
Havre de Montréal a loué l’ancien établis­
sement des MM. McCarthy, dans le but 
dren faire le principal chantier du Havre et 
de piueer ici tous leurs bâtiments, etc., ce 
qui donnera beaucoup d’ouvrnge à notre 
population ; la Cic. Allan a aussi fait l’ac­
quisition de terrains voisins, dans le but d’y 
f ire des quais, des docks pour le place­
ment de leurs batcaux-à-vapcnr, etc, ; la 
Lie. du.Richelieu, qui a déjà tant contri­
bué à la prospérité de cette ville,se propose 
également de construire des docks et aussi 
d’élever un immense hôtel sur la belle et 
vaste propriété servant anciennement 
aux casernes, ce qui aerad’un grand avau.
tage pour notre localité. Le site, près de 
deux rivières, est magnifique pour un hôtel 
et le terrain vaste. Des familles viendront 
ici pas*» r la b*llc saison lorsque «et hôtel 
existera1. Nos îles sr artriy-mtos pour 
leur piraurcaque et la pêelu- et la chasse 
qu’elles fournissent en abondance, nous an 
raient déjà amené do nombreuses familles 
durant la belle saison, ni nous avions eu 
assez d’accommodations. Avec ce nouvel 
hôtel et ceux qui existent déjà, nul doute 
que Sorel deviendra, aussitôt un endroit 
fashionable. La ville est belle, bien située, 
ses ruos sont larges, bordées d’arbres, nous 
avons Tenu, nous aurons bientôt le gaz, les 
communications par eau sont faciles, de 
sorte que, avec de bons et gran is hôtels, il 
y aura pou de localités plus attrayantes
pour les familles. La population «le notre
ville augmente si rapidement que le besoin Mademoiselle A ermet, jeune sonnîc-

i. -r» t- . . . r inuctteélèvedistingueedeHi-œursdelari»»-d une nouvel luEg use o«t devenu argent. Les I a t \. a «** ° I vidence de Montreal, n ouvert, a (Quebec,
recevoir les enfants

d’iromoodices mille part, do l’air pur par­
tout ; usage* de l'eau fraîche, ce qui u’«t 
pas difficile*, w nous en avens en abon­
dance ; do la chaux dans Tes latrine*; 

•pasde souilles à cochoqs ui de iïoux iufecB 
nulla part,et bientôt la pieotto disparaîtra do 
notre petite tille d’ordinniro ni saine. Au- 
trement, scs ravages, loin de disparaître, 
augmenteront. Qu’oi se le dise ot surtout 
que chacun suive ces bons comcils t

♦ » , • •

Nküvain*..—Les pieux exercices d’une 
neuvaiue eu l’hcxuaeur de **Notie-Damo de 
Lourdes, se sont ouverts dimanohe soir à 
l’église paroissiale. Le but de cette ncuvaioc 
est d’obteuir de Dieu la cessation du 
fléau qui sévit depuis quelque temps dan* 
la paroisse.

VÀGABONDâ.—^-Unc demi douzaine de 
vagubonds ont comparu hier matin devant 
M. Dorion, Mugistrat de District. Ces 
jeunes gens, au lieu do chercher du travail, 
se proposaient de passer la journée* en com­
pagnie d’une boutcillo sur le Carré Royal. 
Ils ont été sévèrement punis eu consé­
quence »

—Petit Manuel d'Agriculture *à Vusage* 
des Ecoles, par le Dr. 'Hubert Lnruo, à 
vendre à la librairie de Les. Gazette de 
Sorti.

—Nous serious rceonnaissant cuvera les 
personnes qui nous transmettraient les Nos. 
36, 38, 46, 60, 61, 80 et 101 de La Ga­
zelle de Sorel, Vol. 17 (dernière année).

3V o u veil es* diverse*.

— Les travaux relatifs ait nouveau couwent 
do lu Rivière du Loup, que fo Ivéed. M. 
Boucher eut à faire construire, avancent 
rapidement. À l'heure qu’ri est Tétnge du 
soubassement est à peiv près terminé. Il 
est construit en belles pierres de rang.

—Oo vient de frire l’essai de deux nou­
veaux dragueurs que l'a Commission* du Ha­
vre fait) construire,et qui seront employés au 
creusement du chenal entre Montréal et 
Québec. Les engins sont d’une grande puis­
sance et peuvent draguer à une profondeur 
de 35 pieds. I/essai n été très-satisfaisant. 
—Ar. Monde.

Une NOUVEAUTÉ.—Il paraît quo* quel­
ques capitalistes se proposent, à l'instar ris 
Londres et des grandes villes européennes, 
d’établir en cette ville une brigade du 
commisrioutinircs, qui auront;, des post*.»» 
dans les principnux'quartiers de la ville. 
Ces Commissionnaires, qui porteront un n- 
niforme, s’acquitteront, moyennant le prix 
désigné p.ir un tarif, des messages qu’on 
leur confiera.—Minerez. *

était de produotiou canadienne. pie.”
Passons au blé : page 47, nous voyons Que pouirious-nous ojoutor de mieux à 

exportes par le St. Laureut 7,988,663 cctte sublime déclaration, fruit d’une belle 
boisseaux de blé, augmentation de 4,703,^ penséo noblement exprimée par oette feuil- 
653. minots sur l’année précédente ‘r page le...surtout si tous nos groupes ndminis- 
102, nous trouvons la décomposition de ce tratifs,c’est-à-dire nos municipalités, agis- 
chiffre : soit 588 boisseaux pour les ports saient comme on pense à Sorel ? 
d*en bas, 7,670,314 boisseaux pour l’An- Malheureusement, il n’eu est pas ainsi
gictcrre, 204,761 boisseaux pour Anvers daus le pays de Chambly-Bassin, où les 
et Hambourg, et 113,000 pour Dunker- dignes frères de notre collège sont en ce 
que. La douane canadienne déclare une moment, affirme t-on, eu lutte avec un 
exportation pour 1873 de 3,249,761 bois- commissaire d’école, 
seaux ; nous en concluons quo 4,738,902 Tout le monde connaît et appréoio les
boisseaux provenant des Etats-Unis out sacrifices «t l’esprit • de progrès dont est 
été expédiés eu trausit. La douane anglai- animé le zélé protecteur de uos bons frères 
se, par contre, accuse une recette de 7,862,- des Ecoles Chrétiennes, le Révérend M . 
510 boisstaux vennut de l’Amérique du Thibault, curé de Chambly, à l’eudroit de 
Nord Anglaise,, en y comprenant les 248,- sa paroisse. Lu fondation d’établissements 
167 barils de fariue représentant 1,240,- religieux et scolaires utiles l’attraction d’in- 
835 boisseaux de blér qui, ajoutés aux 7,- dustrics profitables aux populations des 
670,314 expédiés en grain,, formeraient un alentoursct à racoioisseraonfe do Chambly, 
total de 8,911,149 boisseaux, soit une légô- qu’on doit à l’initiative de M. l’abbé Tbi-

Simple moyen de faire
fumier.

BEAUCOUP DE

rc différence de 1,048,639 boisseaux. bault, ne sont plus actuellement, dans le

h'Hibernian, arrivé à Québec jeudi, avait 
à son bord 60 Mounouites, qui se sont uiis 
tout de suite en route poar Manitoba.

. Ou écrit de Chicago au Citizen d’Ot- 
tewa : .

t*Il ne se passe pas uue semaine sans que 
•je rencontre quelque canadien à La recher­
che d’uu emploi. Vous reud riez un graud 
service à vos compatriotes eu leur disant

Silène*trouveront rien à faire ici. • Les 
très sont arrêtées, et. Chicago ne peut

âftrir dfi tr&Tnil aux étrangers.”
v • • • • • •

Désormais nous accepterons les chiffres I pays, lettre morte pour aucuns. Malgré 
sans les discuter, quoique nous oc cotnprc- les luttes,les difficultés et les déceptions, on 
nions pas comment les meuuiers de Mont- voit le digne et persévérant pasteur se mul- 
réâl aient pu fabriquer 3*25,000 barils de fa- tipiier, quaud même, pour aider au bou* 
rioc avec les recettes do blé indiquées, la heur général de son troupeau, 
quantité en magasin en décembre 1872 et L’affaire des pacifiques et bicu trunquil- 
celle restant en magasin en décembre 1873. les Frères des Ecoles Chrétiennes de 

En blé-d’iode pas de difficulté possible : Chambly est des plus singulières. Il s’a- 
tout est impocté et pur conséquent passe git dans le eus uciuel, si l’oo en croit l’o- 
cn transit. Les recettes furent de 3,544,- pinion publique, d'un certain commissaire 
514 minots ; les exportations furent de ou Syndic des Écoles, lequel, semble vou- 
3,452,419 : une diminution de 3,993,012 loir étudier, au profit de )u municipalité,
sur l’année précédente. les articles les plus claire et les plus préois

Les pois donnent à L’exportation 917,761 de la loi, sans preudre même enconsidéra- 
boisscaux, dout 711,801 pour l’Angleterre, tiou l'affirmation Je ccs article» par le rai-
• 'J • •*_ • or»» l ____ j__ k oo4 _.1 _ ur. __Les avoines, 257,968 boisseaux, dout 234,- 
553 allaient dans h Royaume-Uni. *

Les alcalis, comme aux Eiats-Unis, di­
minuent chaque année d’iinportanoe. En 
1865, la production était de 50,909 barils 
de potasse; elle u’est plus, en 1873, que de 
14,251 barils, dout 13,658 furent expédiés 
en Angleterre j la production des perlasses 
de 9,958 barils en 1865» ost tombée à 
2.J 23 vrçc UUQ expor.tatipn.de 1,308 bf«»»ls.

metre de l'Instruction Publique.
Avant de clore ce*compte rendu par lt 

citation in extenso du texte clair si précis 
de la loi, uu abrégé; de. L'incident du jour 
est. important à communiquez à vos lec­
teurs. * • : -

Le Collège de Chambly, tpi, est di­
rigé par les Frères des Ecole» Chrétiennes, 
doit, cb&ca.n le reconnaît, ion progrès so* 
:uèl et sa réputation à M. l’abbé Thibault,

Uu cultivateur veut*il augmenter sa 
quantité d'engrais avec le même nombre de 
bêtes, qu’il emploie le proeédé suivant :

Creuser une fosse d’une certaine étendue 
et d’uue certaine profondeur ;

Couvrir le fond de terre végétale ;
Vider l’étable tous les quatre jours, sans 

s’inquiéter si le fumier est ou n’esl pas 
fait ;

Étendre sur chaque couche de fumier 
une couche de paille, herbe, bruyère, buis, 
joncs, et arroser le tout avec de l’eau tennut 
en suspension des matières fertilisantes, ou 
aveo de l’urine.

Au bout de quelques mots, b masse for­
mera un excellent engrais.

11 va suns dire que, quand on videra la 
fosse, on no manquera pas d’utiliser la ter­
re imbibée do la partie liquide du fumier.

La Ferme parle d’un M. Schaudel qui 
n’a qu’un oheval et quelques lapins, et qui 
vend pour plus de millo francs de fumier 
par année.

Il amasse avec soin dans sa fosse à fu­
mier les déjeetious et les uriues de sa mai­
son et de sou étable, les ouux grasses, celles 
do lessives et les crottins trouvés sur les 
routes.

Il arrose avec ces matières des couches 
de paille successivement formée.'*, et il ob­
tient en huit jours un fumier très-gras et 
très-noir, qui peut être employé immédia* 
uient.—F. V.

procédés nécessaires sont en bonne voie et 
bientôt une nouvelle Eglise s’élèvera» uu 
sein de notre petite ville.

Le Canadien.—M. L. Huot a abandon­
né la redaction de cette feuille. Su carrière. 
ur:» été ni longue, ui brillante, ni honorable. 
Ses polémiques avec le Journal de Québec: 
et Lts Gazette de Sorrl, ses polissonneries 
à l’adresse d’adversaires politiques, ont fait 
voir l’écrivnin sous un triste jour et ont 
mérité à l’homme, des corrections au moral 
et au physique dout il a trouvé, sans doute, 
qu’il aurait pu se passer.

La rzTm; véroijl k Sorel.—La vi­
site des employés de la corparation a su 
sou bon effet. Tous les endroits malpro­
pres ont disparu. Il faut que les citoy­
ens continuent de maintenir cct état de 
propreté dans notre potite ville, car qu’on 
ne l’oublie pas, l’état sanitaire ne sera réta­
bli qu’à ce prix. Et le danger eBt loin 
d'être passé.

Il y a actuellement encore quarante et 
un malades de la picotic ; presque tous sout 
de jeunes enfants. Il y a eu 67 morts 4 
enviroo ÎOO atteints de la terrible maladie 
sont revenus à lu santé. Le plus grand 
nombre des victimes sont dcH en fa ne 
de 4 à 9 ans ; 7 ou 8 étaient âgées de 
15 à 22 ans. On voit quels rava­
ges cette sale maladie a faits parmi 
nous. Les précautions les plus ordinaires, 
nous regrettons de le constater, ne sout 
pas prises. Dès qu’uo enfant est utteiut, 
il faut éloigner les autres,, à peine de les 
voir atteints aussitôt. Au liou* de cela, 
ou les laisse daus le même appartement. 
On signale même des eas où des culauts 
encore tout couverts de pieotte, tout fié-

une dusse destinée à 
sourds-muets.

vi'oux, ont été vus dans les rues !

Notes Locales.

NOS ABONHÉS DES EtaTS-ÜNIS%r • • • • • •
ne doivent pas . oublier . qu’à 
partir de samedi prochain, tous 
ceux qui n’auront pas payé les 
comptes qu’ils ont reçus seront 
retranchés, ne nos lpiçs, et ces

Un jeune homme de 20 ans a été at­
teint et est mort pour avoir voulu rester, 
malgré les uvertissotacuts, dans le môme 
appartement où sa soeur via ait d’expirer 1 
D’autres enfants ont été atteints parcoque 
au lieu d’aérer, de nettoyer les apparte­
ments, on a laissé lus enfant* les habiter 
aussitôt, et ooueher dans le même lit que 
celui qpi venait de mourir. C’est par de pa- 
reillcs, da criminelles imprudences, dirons- 
nous,, que* la maladie s’est propagée cl sc 
propages;* si ou n'y. riiot ordre. Que l’on
informe* aussitôt lés autorités si ©es abu"

• -. -,

continuerez les récalcitrants devrout être 
sévèremçut punis. Nous sommes tous inté­
ressés, à peine de voir nos fumillos décimées 
par cette torrible muludio. En résumé, pro­
preté sur la personne, dans les maisons, pas

— Mm.e Adclnule Qftuorticr veuve Cn- 
dieux, vient de inouri-rA F Hôpital de* 
Sœurs Grises d’Ottawa*, >V l'Sgn avancé de 
102 ans.

Elle a passé les dernières années de sa rie 
soit au couvent, soit à l’hôp'tal. et, dans le 
cours de sa longue carrière, n’a presque 
jamais été malade.

Atteinte mardi dernier d’une paralysie, 
elle s'est doucement étui u te vendredi, 21 
août.

Mme. Cadieux était la sœur du Rév l. 
M. Qucrtier, ancien curé de St. Denis de 
Kamoura.<ka.

Mort au Grecian Rand*.—Voici qui 
est emprunté uu dernier courrier do la Mo­
de. Avis eu* particulier à. nos aimables 
lectrices -

“• La mode ît des rigueurs à nulle autre 
pareilles. Elle subit oette année une révo­
lution complète. I/au dernier le grceian 
band avait atteint des proportions fabuleu­
ses. lies dames qui en étaient affligées, 
vues de profil, offraient des irrégularités 
dorsales à rendre des points à la girafe de 
Burnum.

u Ce costume rendait leur démarche mi- 
n&udiérc—et rien n’était moins académi­
que que leur pose inclinée, qui nous laissait 
croire qu’elles étaient, utbeintes d’une mala­
die de la moelle épinière. Heurouscment 
\o grecian band est allé prendre place dans 
le musée du passtf aveo Tch paniers et les 
perruques de nos grand-mères- Mainte­
nant il y a plus d’unité dans la toilette dés 
dames, qui ont renoncé aux bosses et aux 
assemblages disparates, qui duns leurs ro­
bes juraient contre le bon goût, et nui­
saient aux effets plastiques.

“ La double jupe 'tend à dipaiaître, U 
eoF&age est uni, et la seule pièoe de rap­
port est une ceinture, trois verges d’un 
ruban comparativement étroit, attachée 
négligemment à la taille et flottant avec 
grâce sur le côté.

“ Mais e’est dans la coiffure qu’il faut 
chercher les plus grands changements, do 
la mode. Ello était devonuo une vérita­
ble macédoine de poufu, de tresses et do 
frisures.

“ La tête a perdu considérablement en 
volume. Main, en revanche, elle gague 
beaucoup on élégance.

“ Les cheveux sout. relevés, peignis 
étroitement et disposés en une seule treoso 
serréo sur Poeuiput. Les cheveux du front 
sont lissés sur les tempes, et légèrement on­
dulés comme s’ils avaient été coupés oourt. 
Lorsqu* !*s dames lèvent leurs regards, 
cette coiffure imprime, à leur physionomie 
un cachet dis naïveté et de candeur qui
leur sied a ravir. Somme toute, nous oc 
pouvons qu'applaudir aux changements et 
aux caprices do la modo do 1874."

• é.
-«-Dan» la journée dû 6 août, anoiver* 

•aire de la bataille do Reiscboffen, ur 
eentame do couronnes do perles noires oi<
été déposées au 
bourg, place *

m pu 
delà

ied de la statue de 8b 
Concorde.
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—Un homme qui lègue 825,000 fr. 
aux académies do’Loadres, Vienne et Pa- 

*'V»0, ainsi quVrhospico général de Vienne, 
•isVilibUf? .•** :.îs.,

.. JTel est le probîèwo que vont' avoir à ré­
soudre les tribunaux viennois, sur la. de­
mande dés héritera dû sieur Pontr, un mi-.

' lnnais, qui a commis les . notes do générosi- 
- té ci-dessos relatés, ,.. . •,.
:: , En attendant, les héritiers*ont mis* op-. 

position à l'exécution des dernières volon­
tés du siéur Pooti.
. Ils soutiennent que le-testajtcur.nc pou-- 

Tait Stre dans son bon sens en les évinçant, 
de son' tciitament*, au bénéfice, de la- science 
et de-Vhumanité ;

,,.—31,. Henri Stanley, qui avait été en­
voyé. par !c Hew York Herald à la recher­
che de Livingstoue, a dû quitter l’Angle- 

’ terré pour se ïéndre, en Afrique. Il est 
accompagné de 800~compaguonit, dont uu 
grand nombre ont servi dans la marine.

Il se propose de poursuivre Tœuvre de 
son devancier. ’. . i •

4

—- Des officiers • égyptiens . d’état-major, 
' dit VAcademy, en faisant des relevés pies 

do Bérénice, sur la mer Rouge, ont dé- 
. «ouvert deruiôremeut, au 24e degré de la­

titude, uno ancienne forteresse bâtie sur 
f ünc'élévatiou d’envirou-150 pieds au-des­

sus du niveau de la mer. Plusieurs ins­
criptions grecques trouvées sur les lieux 
ont tfté'envoyées au musée de Boulacq et 
y ont été «déchiffrées. Elles constatent 
que-le fort jl été bâti par Ptolémée Ever- 
gèto, fils de Ptolémée Philadelphe.

Les murs sont dans un état d’excellente 
conservation, et tout l’édifice paraît être 
un remarquable raouunient delà perfection 
qu’atteignit, sous la dynastie des Ptolémée, 
la science do la fortification.

»• f Variétés.
—Le dernier petit jeu do société cou*

• sis te à demander :
“ Si j’étais phylloxera, que feriez-vous 

de moi ? ”
Il est incontestable que le phylloxera tient 

la corde en ce moHieut-oi.
C’est à qui donnera son idée pour dé­

barrasser nos vignes du Midi de cet hôte 
funeste.

A la question :
“ Si j’étais phylloxera ...”
Un de nos amis a répondu l’autre jour :
- Je vous ferais soigner par la Faculté 

de médeciue.
Après tout, ce moyen ne serait pas plus 

mauvais qu’un autre.

—Cdlino est poldat.
• Son lieutenant lui dit un jour :

—Tâchc-dono.de m’acheti r de meilleures . >
allumettes.* Des. dernières, la moitié ne 
vaut rien.

—:Soyez tranquille, mon lieutenant; je 
vous réponds que vous ne vous on plain — 

.drex* plus. .•*.... >
- Eu rentrant^ le.M»ir, chez lui, l’oflicîor 
trouvr (»ur .si cheminé'-..une boîte neuve c*t 
se met en devoir d’obtenir du leu,

•!>» première allumette n.te.
—Bon ! je frotte trop fort.
La «deuxième manque aussi ; J:i troisiè­

me,"la fjU.irriùint*. et- jusqu’à la dernière.
—Animal, va f dit le sous-lieutenant 

en se couchant à râlons.
Le lendemain matin, eu entrant dans 

la cl la ni ore d’un air content de lui, le bros* 
seur ne mit s\ dire :

—IC h bien, mon lieutenant, elles sont 
bonnes celles là ?

—Oui, regarde un peu, imbécile ! Pas 
••une qui ait servi 1

—Ah ! par exemple, e’est. un peu fort I 
Je lus avais toutes essayées !

JL'. Louer.
Plusieurs bons logements à louer. S’adres­

ser au soussigné.
CYRILLE LA BELLE. 

Sorelj'30'août 1874 •

Collège de Sorel.
La rentrée des élèves aura lieu., mercredi 

prochain, le 2 Septembre.
Sorel,-27 août 1874.—2ins.

Province '• de Québec, \ "
District de Richelieu, j...

Acte de Faillite de 1869.

COUR SUPERIEURE.

MR
I

t
t

RES

> ...

Dans l’affaire de RAPHAEL LEBLANC,

. . - . • . Failli.
.VENDREDI, le NEUVIEME jour d’OC- 

TOBRE prochaiïTTïe failli demandera à la dite 
Cour sa décharge en verni du dit acte.

Par MATHIEU k GAGNON,

Ses Procureurs ad litem.
Sorel, 29 août 1874.—12in«.

LIVRES J

jj

r\

J i
JJ LJ

UI
lU

Rentrée des Classes.
..

Lea* parents sur le point de mettre leurs en­
fants dans les maisons d’éducation, trouveront 

: les.objets nécessaires, tels que petits lits en 
, fer, boites j\ toilette,.gobelets et cuillères ar­

gentés, coutoHcriCj etc*., au nouveau magasin, 
No. 652, rue Craig, près de la rue Bleury.

• MEILLEUR k Cie.

Les-soussignés offrent eu vente le plus nou­
veau! poêle do passage le Golden Light. Ce 
poêle combine tous les avantages des patrons 
les plus récents, est parfuit en tous points, éco­
nomique et facile à régler Ils ont on outre le 
plus grand assortiment possible réuni dans un 
seul magasin. Les prix seront des plus modé­
rés et une visite au nouveau magasin,

No. 652 RUE CRAIG,
Près db la Ruk Bleury,

ne manquera pas d’ôtre satisfaisante.
: ....MEILLEUR k Cie

Lc« nouvelles machinesu\ laver de .Bunuel et 
les Tordeucs do Badey sont ce q.u’il y a de 
plus perfectionné,en vente au nouveau magasin 

, .«te

MI. MEILLEUR & Ci6.;
\N6. 652 BUE CRAIG,

Près de la Rue Bleury.
••• 1er Septembre 1874.\

Université Laval.
*. ■. « • • • .• »* •

.* * » •

Les cours de ^université Laval commence­
ront MERCREDI, le 9 SEPTEMBRE prochain. 
Lea pensionnaires.rentrent la* veille.
/ ' P. ROUSSEL, Ptre.,

. -Sic. U. L.
28 août 1874.—>2ins.

L’entrée des Elèves
* 1 • •» •

• ̂

Dot Saurs de la Présentation de St. Ourt, se
fem MARDI, le 8 SEPTEMBRE courant/ ' 

St. Oura, 1er Septembre lR74.— 2ina: «

Grande réduction de prix,
• A IA •

LIBRAIRIE DE

LA GAZETTE; BE SOIL
À commencer le 1er Sep­

tembre prochain, les livres cl’E- 
coles, papier, etc., seront vendus 
à 25 par cent à meilleur marché 
que partout ailleurs à la Librai­
rie de La Gazette (Je ord.

VOYEZ LES PRIX :

Eléments de la grammaire française____ 9cts
Grammaire selon l’Académie........................ 23 u
Histoire sainte....... ............................................ 12“
Abrégé de la grammaire selon l’Acadé­

mie.......................................................................  io “
Arithmétique par Toussaint, par Bouthil-

lier, et des Frères........................................  22 “
Psautier de David.............................................. 12 “
Catéchisme........................................................... 5 u
Exercices raisonnés sur l’orthograplu*... 10 “
Histoire du Canada par Garneau............... 23 “
Manuscrits......................................................  12 “
Devoir du Chrétien............................................  ip “

Cahiers à 3 et 4 cts.

Papier pour Ecoles à S ci 9 cts la main 

Crayons d ai dois.* français pour 13 0hv la boite. 

Crayons de ruine pour 10 cts la do/.. 

Plumes pour 20 cts la boite.

Et un nombre considérable 
d’autres effets pour écoles vendus 
ri très-bon marché.

VENEZ! VENEZ ! !
Sorel, 23 Août 1874.

B U R E A U
DE

Change et de Prêt.

$50,000.00
A PRETER SUR BILLETS,

4
• |« . • •

au Bureau .du soussigné,
Xo. 15 RUE GEORGES.

B AN Q U E D’ EPA RG N E.
Le soussigné paiera huit par cent sur tous 

dépôts (de $1.00 et au-dessus) qui lui seront 
confiés. Ces dépôts seront remboursables à de­
mande.

De bonnes garanties seront, fournies à ceux
qui feront des dépôts.

A. GAGNON.
Sorel, 23 avril MU.

1

m
RUES

Kin

SOU 1

ATTENTION!
$ 8 fi ï 8â|ISSU?

Vous trouverez, rassortiment I<î plus varié, le mieux choisi et le plus riche qu’il 
soit possible de voir à

Ses prix seront, comme par le passé, plus bas qu’à tout autre établissement.
Venez faire une visite avant d’acheter, et vous aurez à votre choix et mirez c?r 

tains de payer meilleur marché qu’ailleur».

. . A. CONLIN,
PLACE DU MARCHE,

• SOREL
Sorel, 28 Mars Î87‘J.

A. B. LAFRENISRE
campug°nccUeT»Wi!*UcrS^ ll°"p nme«‘er HeH “omtreuBes pmtlques rtc la* ville et üe la 
son nmensin et lew inform.-r n«’-i ^ eiicouni^enient liberal (jn’il II rt’eu ilepuia qu'il a ouvert 

.devant occupé par ^ 1 a son frwgaaiii <lo Bijouteries dans lu magasin ci*

Mme. AUGUSTIN I.AVAM.ftK, VANCUOXNrftRB, EN FACE T)U àittcnfi," 
où le publie trouvera couramment un amorti,nent de6 plus emuplet» de

HotIokos, Bijouterie#!, Parfumeries, articles «le fantaisie,
» loioiiH, conecrUnas, AccomUsoms, Pic«.ios, Pintes, fie.

AUSSI: "•
Un magnifique assortiment de Pipes-en écume de mer, Bois 

«Jaoutchoue, Plagues i\ tabae, Cigares, Etc., Etc.*

Peignes, Brosses, Coutellerie, Etc., Mit*.,
a 11,1 Cf'iml nombre d'autres imwelmiidises.

N’oubliez î»îiis; In ])Jnof* :

No. 10, Hue Augusta, ‘No. 1%
PORTE VOISINE DE Wm. KELLY

F N FACE DU MA KO It K-
C II K Z

-A.. B. IJjV.1^ R10 TV I X<I I i ï-rj,

HORLOGER ET BIJOUTIER.
Hortd, 0 fuin 18/4.

ACTE Mi FAI LUTE DE \m.
Ln 1 allai re do SAMUEL L 1C AVIS, commerçant, 

de la paroisse de St,. Pic de Dcguiro,
Failli.

Le failli m'a fait c«*ssion de scs i»i«*nset effets, 
et les créanciers sont notifiés de se réunir A la 
résidence et siège des affaires du failli,en la 
paroisse «le St. Pie de Dégu ire, LUN' I, le

Avani tout soyons Canadiens.
LA « CITOYENNE”

A SX i iï A \ t: K ]) B <; \ X A U A-

__............................... VIF.. ACCIDENTS, U Alt A-KTIK.
SW’T.Sl'.PiEMDUK j.ioiliiuii. ù ONZH liuur.-^ j O suii*Mgiià eut <ifî«*rxt do r.-tto u*sumuct> 
do 1 inanl-midi, nfln do roc-cvoir un tint do nos j p„H,- .tiottiot do Hialtclivm

M

oj’:

• RCIIANDîSïiS 1VAUTOMXH
ET D’HIVE R.

DE LA. VALEUR DE $100,000
et cle la nature de celles qui sont constamment en usage dans toutes ies familles.

Depuis cinquante jusqu'à cent, cinquante par’cent à meilleur marché que dans les 
Magasins de détail.

affaires et tie nommer un* synttie.

V. O LA DU,
Syndic jirocitoin 

St. François du Lac. 17 août 187 1 —Gin*

-o-
Toutes les marchandises sont expédiées sans retard, et payables sur livraison unis 

pas avant qu’elles aient été examinées^
_—L_ o--------

Tous les articles portés sur la liste së vendent une piastre chacun, et ne doivent 
être payés qu’a près qu’ils ont été examinés par les acheteurs, et qu’ils s’en trouvent sa­
tisfaits.

--------o-------- -
Ce système est très populaire, et donne toujours une entière satisfaction.

—----- o---------
Des listes de marchandises sont, fournies gratuitement. sur demande.

-o*
Nous avons besoin d’agents dans chaque ville, village et comté pour la vente de nos 

archandises. Des personnes âgées ou jeunes, de l’un ou l’autre sexe, peuvent pren- 
rc des ordres et réaliser d** bons salaires. On recevra des échantillons gratis en

m 
di
s’adressant à

PROVINCE DÉ QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.
I

Bills Prives.

IES personnes qui se proposent de s’nsdres- 
j ser à la 1 LEGISLATURE de la Province 
de Québec pour obtenir la passation des BILLS 

PRIVES ou LOCAUX,, portant concession de 
privilèges exclusifs ou de pouvoirs de Corpora­
tion pour les fins commerciales ou autres, ou 
ayant pour but de régler des arpentages ou de­
mur des limites, ou do faire toute chose qni au­
rait Pfcffct &c compromettre les droite. cPautres 
parties, sont par los présentes notifiées que, par 
les règles du .Conseil Législatif et du l’Assem­
blée Legislative respectivement (lesquelles 
règles sont publiées au long dans la « Gazette 
Officielle do Québec elle», sont* requises 
den .donner UN MOIS D*AVIS (spécifiant 

airement et distinctement la natirré et l’ôb- 
èt do la dite demande) dans la “ Gazette-Of­

ficielle de Québec, ” en anglais et an français, 
et aussi dahs un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le düstrfct concer­
né, et do remplir los formalites qui y sont men­
tionnées. Le premier et le dernier do tels avis 
devant étro envoyés an Bureau des Bills Privés 
de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bites Pkuvts doivent 
être présentées dana les- deux premières se­
maines ” de la session.

,. , . BOUCHER o* BbUCHERVILLB,
Greffier du Con. Lég.. 

G-.M..MÜIR,
• Greffier dé l’Ass. ; Lég. . ’ 

Québec,-3 août:l .74.—Jfps. > . , .

C1ÆREM0XT, DAMEES & to.,
235, Rue 3îotre*Bame,—IIOJSÏBÏÏÀL, P. (J.

Sorel, 11 août 1874.—lm.

s : '"fu.

Une magnifique petite presse i\ jobs fRuggles) 
qui peut imprimer grandeur foolscap. Elle est 
en bon ordre et peut faire de très-bou ouvrage. 
Conditions faciles. •' ; •

S’adresser, à . •• .
J. A. CHENEVERT, ' 

Bureau dk La Gazette de Sorel.~
Sorel, Avril 1874.— jno.

ON DEMANDE.

ATiTMifi*, | rttM> iiipr um

La Compagnie du Bictieli

Une cuisinière pour uno famille privée. On 
donnera de très-bons gager». S’adresser ù ce 
bureau.

Sorel, 13 août 187.4.

Acte des Elections fédérales,
\ 1874,

Avec ‘' ‘ ’ les formules,
* ET DES ' •

Instructions aux Ofliciers-Ilapportcurs .
e • m

EN VENTE 1 LA . ...

Librairie de la “ Gazette
I)B SORBL.”

Sorel, 12 août 1874.

.Nouvelle Ligne de Steamers 
pour Québec,

t fJ ouk les j«Hjrs (les Diirt'tîidies exceptés), les 
’ splendides Ste»»mers en acier Bessemer

. C.dXADA, Capt. Em. CuIteau,

TMISLR1VIERES, Capt. L. II. Roy,

partiront alternativement du Quai Bonseconrs 
, pour Québec tous les Soirs à Sept heures, 
arrêtant è Trois-Rivières et Batiscan.

PRIX DU PASSAGE:

Cabine pour Québec (Reposet lit inclus) Çi.00 
do Sorel, Trois-Rivières et Batiscan do 0.f>0

Pont, pour Québec, Sorel, Trois-Rivières 
et Batiscan...................................................... 0 25

A VENDRE, r
**/ , .

De beaux volumes reliés, dans les deua 
langues, contenant tous les Débats de la Con­
fédération. J •• * A. • '.J ' ** ‘^ **

S’adresser à la librairie de La Gazette de 
Sorel.

21 août 1874.—3m.

700,000 pîeds üe bois (lechoix.
I’iu et P ruche, 1,1^*, 14 et 2 pouces :

250,000 de bonnes culls ; 
40 cadres (frames') de enges.

Le soussigné informe les nuTruisfarK,entrepre­
neurs île bAtisscs et h* publie en général qu’il 
v'eid de recevoir uno consignation de bois de 
toute;: deserintions d’uiie maison «l’Ottawa, et 
qu’il en attend une autre plus considérable, 
sons peu de jours, de doux autres maison».

Ses instructions sont de vt mire ce bois «*n 
gros et en d» tail, sans aucune réservi», n

30pour 100 au-dessous des prix ordinaires,
afin d’assurer une vente immédiate.

Le Clos o^t. situé sur la rive Nord «tu Riche­
lieu, vis-à-vis le moulin Sheppard. S'adresser 
au soussigné obey. Narcisse Paul.

WILLIAM U. CARTER. 
Sorel, 22 août 187-1.

DISSOLUTIONJI SOCIETE
La société rjtii a existé entre les soussignés 

sous le nom de " Rivard k Joubert,” a ét** dis­
soute ce jour de consentement mutuel.

Les affaires de la dite société seront réglées 
par Joh. Joubert...

T. T. RI Vè RD, 
JOS. JOUBERT.

St. Pie de Deguive, 1.7 août 187*1.—lm .

♦ C. HARPIN',
Agent.

Suret, 22’août 1874.—Cm.
4

CANADA,
; l’novi.NCK ukQubjieo,

District de Richelieu.

Cour Supérieure..
D’A M K ÀlJHK.liTK GTI.BKIIT ilitCOJL

TOrS. «<ponsc ilc‘ François Bacon, 
tous deux de la villo de Berthier, dans 
h* dit distliât do Richelieu, et duc— 
mont :i n tori-ce à e.ster ou jiigeinent, ft 

- poursuivre ses droits «»t. actions en 
justice contre le dit François Bacon,.

Demanderesse %
VS.

FRANÇOIS BACON, boucher, do la dito
ville de Berthier,

JOffondeur.
Avis est par le» présente» donne que 1% 

demanderesse en celle cause a institué, on 
cette Cour, le VFNCT-NKUVIKMF jour* 
de JUTLLKT courant?, uno action en sé­
paration de bien» contre l'e* dit défendeur.

V. i:. TrcANGIJlîMONTAGNË,
f

Avocat et ttranireur de fit Demanderesse 
A itr/hr. (Jdluirt dit (loin(oit.

Soivl, 29 juillet IST.k—Vm-.

ACTE DE FAILLITE DEJBOO.

ACADEMIE

DE

ST. FRANÇOIS DU LAC.
-o-

« . • •

Propriété a rendre
. La propriété occupée par Mfne. G^youx, et 
6ÎBC rue du Roi. Cette propriété*sê compose dUin* 
lot de'66 pieds do front sur* 132 pieds de pro: 
fondeur, Avec bâtisses. Son sire .est très-ayants, 
geuk, étant à peu près au centro de 1a Vlltê’ei' 
sur une des'brinciDaloK rues. i .sur une des principalob rues.

Vente pour argent comptant. 
8'adremcr au Sccritairo-Trénorier.

Hhtel -de • Ville. Sorel, 1- 
17j«tfn,.lST4, f

a . I •

Los passagers partant de ou alliant û Bord 
s’embarqueront à bord? de» Steamers Québec c t 
Montréal aux prix ci-dessus.

Le Fret pour Québec et tes Fbrts intermé­
diaires sera reçu A bord des Steamers Québec et 
MontréaT à iuuj rcductiou.de cinquante par cent, 
oç moitié prix surh; tarif ordinaire.

On peut sc procurcrdes Billets au Bureau 
d'e la Compagnie, ainsi-quo toute autro infor­
mation:. . . 4

CHARLES DA VELU Y;
4' • ’ .. . . Agent.
• Sorel, juillet 1874.—dix!i.

Vin de Messe. !. fc dé liesse!!
IV. H. CEARY

Les classes dans celle institution s’ouvriront 
le 1er. Septembre prochain.

ritoGiMMMi:.
lo. Tout ce qui doit s’enseigner dans les écoles 

modèles fait partie de l'enseignement, qui 
se fait clans les deux langues.

j 2o. Le cours cominerciu! d’après la méthode du 
collège d’affaires de Bryant, k Stratton de 
New-York comprend entre autres matières.* 
La commission kn mtos et kx detail, leicouu-
TAGK, LKS Ol'Éft ATIO.VS HH BaNQIJK, AGKNCK6* 
db Société et affaires de commerce en.géné­
ral, l’AitiTHiiKTrqUH dans toutes ses parties,'. 
Fhactions Dkcimwlks. FfcncBNTAOi:, Intk- 
»ét, etc., calcul mental, etc., etc.

Pension,.soin.(lu linge compris par mois.... $10:
La musique ctrle chant sont enseignés - extra 

ù des conditions libérales, qui seront connues* 
en .s’adressant à

Mme. O. H. COIJTU, 
Directrice de l’établissement, 

»t. François du-1 ac, 20 août 1874.—Ira,

PILUUCIf
MANUFACTURE

DH
PORTEE,. CHASSIS,

JALOUSIES» OU PERSPENNES

CORNICHES, MOULURES, ETC.
Les soussignés* informent îe public qu’ils 

sonjb prêts à prendre des ordres pour tous le» 
ouvrages cFhaut mentionnés, et que le tout 
sera fait Avec dti bois bien sec et è meilleur 
marché qu’à Montréal.

Ils auront conatammont en mains toutes

CANADA, ))
Province de Quebec, ■
District de Richelieu.

DANS LA COUR StIPBJtlEUuÉ!'

• • * •

Dans l’affaire de JOSEPH FORCI ER) Naviga- 
teur, de la Paroisse de St Aimé,

>•
T AILI.I.

Mercredi-, ht Neuf S«?pteml»re prochain, lo 
Failli fera application à la dite Coin* pour-ol>tc- 
tenir «a décharge en vertu dfi dit acte.

JOSEPH FORCI ER.

Par J. B. BROUSSEAU,

Son Procureur ail litcm .
Sorel, 20 juillet 1874.—13 ins.

Acte Concernant la Faillite 3e 1869..
En> P affaire de JOSEPH! dlias JONAS LA- 

3RKGQUE, commerçant de la paroisse do 
St. Thomas de Bîerroville,

Failli.

Le failli m’a fait ces«iboulé Ses biens et ef­
fets, et lêif créanciers üowt notifiés «le se. réunir 
è la résidence etr siège* des affaires du Failli, à 
St..Thomas d* Bferruville,.MARDI, lo PUE- 
M1BU SEPTEMBRE proohainf.à DIX hcureii 
de l’âvrtnt-midv, afin de recevoir/un état do sen 
affairas'e title nommer uniSyndic.

V. GLADU. '
Syndic Provisoire.

St. Fnmçoii. dlrLac, 14 août 1874.—Gins..’

.. , v

A’ le plàisir d’annoncer aux Messieurs «lui 
Clergé, aux Fabriques, et Communautés Reli- 
gicnses qu’il vient do recevoir en dépôt, un vin

•iL^*^«rw»°mii«in»:tcflSuSuL^ncs:doPMi>n<^ <“ c^Kmmmcnt en marne tontee
1?. on.rt «t ««pèces de Bois Blanchis et Emboavetés, «net.

le g^l. ev^cortiûcat réduit de pPr^°trtirf^îitXP°nto ^ Vm<ll0nV k’ 
BEfechède Montrai. ... <lt«prne trte-rtdniU.

• L«« Çimillée pouttenf *e"pîoçnrér: ce Tin «n
m.- me prix.
‘•"••’s*»-- ÎJIlHl** 1874;“

OAVTHIER, VU;.\F,tüA «le..
8«hEt“

j ! ' SoreT,. I et.- M«i 1874. —lia.”
' . .* yf ■ •

ACTE DE FAILLITE DE 1860.
t

l » N.

Dans l’affaire de LOUIS JOSEPH VIO E NT,’,
Failis

Je soussigné, ADOLPHE GERMAIN; avocat1 
et syndic officiel du comté de Richelieu, do la 
ville do Sorel, ai été nommé syndic dans cette 
affaire. • Les créanciers sontrcquisdo produire 
leurs réclamations devant moi’dans lé come 
d’un mois, et sontrdè pltis noiiftcs dé s’otscnU 
blcr à mon bureau^ No.. 13’Rue George, en là 
villô de SôrclMERCREDI, 16SEIZIEME

-nu, ci pour îe regirineni qrs. ."Pfiirjrs ne 
faillite en général.’. Le fail freer notifie d> a«4 
siater;. ‘ .; J

Ai' GfeRMAIN,
BTVWi'T. jf

x Rwreï,. rn aofttr\ 8744r-6i’n».

.<
■. .. »..

« ** •• »

• •'.< y* ’
. 'J * ' jr'iVvn*.; ...T:

• »S\/v» , .. v’ylyV
«I

55464^55299^



LISEZ CECI A vendre a lener

JÇQ A» i. egHEftÊUX

Il U I « S K K K

LÀ GAZIîf rF DE SOREL, MARDI, I SEPTEMBRE' 1874.

5. • Ie-Qfîfi

ARGENT COMPTANT-
À vendre à l’enseigne de liiGrosf-e Botte au

» • . *A. •

1». 18 RUE AUGUST A ,
SM FACE DU MARCHÉ MINCI PAL.A

Chaussures de- toutes sortes,. pour hommes, 
ethinvtt et entants chaussures fuites à, ordres 

«t réparations e*C eu té* promptement.
FELIX PLOUF.

fcorel, 7 Mai ML

. ADRESSES D’AFFAIRES.

Ii. P.P.Ç
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 avril 1873.—jno.

* (r EN T C O LL RC T EU II
Bureau à Bevlhicr (Ville)*

22 février 1BG8.— Lan

130

J. N. M O N 1) O R„
NOTAIRE,

No. 6, RUE PHIPPS,
P liés dp. cïif.z D. Z. Gaultier, Eci. , Avocat

N. H.— M. Monclor prêtera une attention spé­
ciale aux agences de collections que Ton vou­
dra lii-.n lui confier.

Sorel, 30 mai 1871.—sm.

CHANGEMENT DE BUREAU.

J. B. Brousseau,
AVOCAT.

A transporté son Bureau nu No. 32, Rue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

Sorel, 16 Octobre 1873.

O

de 36 x 24 pouces
représentant toutes espèces de scènes, por­
traits, tableaux, etc., à vendre i\ la librairie de 
La Gazette de Sorel, pour

25 et .30 cts. pièce.

Que chacun se bâte d'aller examiner ces gra­
vures et do profiter du bon marché.

SofcI, 5 Août 1871.

H A R PI m
A % Oj Q A T.

EUE AUGUSTA. FN FACE DU MARCHF,
SOREL, P. Q.

Al Harpin su chargera d«s collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, oil il se rendra régulièrement doux fois 
par semaine, au Bureau de M Bruno Mongooîi, 
notaire, le Dimanche etle Mercredi.

Sorel, 28 Mai 1873.—ua.

CHANGEMENT.
HOT ËL_J§iSÉ E.

Le soussigné informe respectueusement ses 
amis et le public voyageur, qu’il a fait l’ucqui- 
sition du

BMH’K KUJTTJKlUf.

situé Al’encoignure des Rues Augusta et du 
Roi, sur la Place du Marché, ci-devant occupé 
par Messrs. Sénéçal et Frère, et «’il ouvrira 
le ou vers le 1er. Août prochain, une Mais m 
sous le nom de

- HO'ffHfj 1»K4JMK.a?
Il est en ce moment occupé à y faire ajouter un 
quatrième étage, sous forme de toit français, et 
à y faire les changements nécessaires,aveu toutes 
les améliorations modernespropres A en faire une 
nmisoû de première classe. Il espère qu’il au­
ra le meme encouragement clans cette nouvelle 
maison qu’il a eu dans l’autre. Scs prix- seront 
i\ peu près les memes.

HUBERT PICIIB.t
Sorel, 23 mai 1874.—jno.

DM D’ETE.
FOUR

Place

Marché

SOREL.

Place

Marc le

SOREL.

NOUS

DONNONS

Q U E L- 
QUES

CcrtiücEts
l* A U M l

1,500
AUT1US

Ql'E

Nous avons en noire possession.
L A ~PL U S

Grande decouverte du Siecle
Ecoutez la voix du peuple !

Elle remercie Dieu !
Montréal, 0 avril 1874.

Devins & Bolton.—C'est avec grand plaisir 
que je recommande le DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE. Depuis plusieurs années je souf­
frais du rhumatisme, lorsque je lus votre an­
nonce qui paraissait dans le National, et j’ache­
tai deux bouteiles de Devins k Bolton. Grâce 

Dieu, je suis maintenant bien, grâce l'efîica 
cité de votre merveilleuse médecine. Vous 
pouvez vous servir de ce certificat pour le béné­
fice de ceux qui souffrent, si vous le désirez. 
Respectueusement votre,

Jacques Paquette, Commis, 
No. 235 rue St. Jacques.

Le soussigné informe le public qu’il vient 
d’ôtre nommé agent pour les célèbres Mou­
lins t\ Coudre de

CLEMAX et de HOWE.
Ces moulins sont des plus complets et ne 

sont surpassés par aucun autre. Les prix 
en sont très-modérés.

On les pourra acheter payables ?i la semaine, 
au mois, ou comme on le voudra: ’

Venez et vous verrez,
C. MONGEON, 

Marchand.;
Sorel, 22aoûtl874.—jno.

R TELE 6 BE A U L AC
MARCHANDS DE

Bols de Sciage, Bois (le Dimen­
sion et Bois (le hanffage.

Ils ont toujours en mains : Bois de Sciage 
de Pin, Epinctte et Pruche, de toutes des­
criptions. Bois de dimension d’Epinctte et 
Pruche de differentes épaisseurs et longueurs.

LATTES ET BARDEAUX SCIÉS. 

Piquets de cèdre et planches a clôtures. 

Bois de chauffage de différentes qualités.

LM TOUT A DES PllIX REDUITS.

Uno nmguifiquo maison en brique â 
deux étages, située sur la Ruo Sophie 

No. 36. • . ’
S'adresser ti

DAME VEUVE PEARCE.
Sorel, 20 août' 1874.—jno.

Hercule Lafontaine
O-RFEVKE JST BIJOUTIER,

A l'hoimcur (l'informer le public eu généra 
qu ayant laissé le magasin de Mr. J. H AVrieht 
il s’installera, • T- 6

LE 10 AOUT COURANT,
dans le magasin appartenant à Af. N. Rajotb 
et ci-devant occupé par Mr. D. Johnson; orfèvre 

Il aura constamment en mains un’assorti men 
complet et varié de,Montres, Chaînes de Montre 
Bagues, Epinglcttes, Pendants d’Oreilles Lo 
quots, cto., etc., et se chargera de tout ordri 
qu’on voudra bien lui confier dans sa bmuclit 
et se rapportant aux Horloges, Montres ’Joncs 
Anneaux, Pipes d’Ecume de Mer, Concertinas 
Machines à Coudre, etc.,.etc.

H. LAFONTAINE. 
Sorel, 1er. août 1874 — 3m.

s

m•fp

(«rnlotul Thousands proclaim Vrx- 
*gar Bitters tho most wonderful In- 
ugoraat thot ever sustained the sinking

-
No Person can take these Bit ters 

acctirdkig to directions, and romain Jong 
*:nvcll, provided their bones are not de*"- 
6lroycd by minerai poison or other 
means, and vital organs wasted beyond 
repair. $

BiHoiiS; EeinitfpRt and IuIst- 
ni il tout It'Vfrs, which arc so preva­
lent in tho valleys of oar great rivers 
throughout tbo United States, especially 
fhp.sft of tho Mississippi. Ohio, Missmn i,
IUinoi.-;, Tennssswi', Cuml»erland,.\r •un- 
•:.is. Red. Colorado. Urar.os, Rio Grande, 
f’oarl, Alabama. Mobile, Savannah. Ro­
anoke, James, and many others, with 
their vast tributaries, throughout our 
entire country during the Summer and 
Autumn, and remarkably so durinc:sea­
sons of unusual heat mid dryness, are 
: ^variably accompanied by extensive *in- 
rangemeuu of 1 ho stomach and liver, 
.ind other abdominal viscera. In their 
treatiiKuit.a purgative, exerting a pow­
erful influence upon these various or­
gans, is essentially necessary. 'There 
U no cathartic for tho purpose equal to 
Dit. J. Walk jin’s Vinegar IUtteks, 
<£3 they will speedily remove the dnrk- 
-colored vrucid iqutter with which the 
hotels .arc loaded, at tho same time 
stimulating tho secretions of the liver, 
.nnd generally restoring live healthy 
functions of tho digestive organs.

Fortify tho hotly against. dispRso
by purifying all its fluids with Vinegar 
Hitters. No epidemic can take hold 
■of it system thusTorc-anned.

Dyspepsia or Indigestion, Head.
•be, Pain in the Shoulders, Coughs, 

Tightness of tho Chest, Dizziness, Sour 
Eructations of tho Stomach, Had Taste 
in tho Mouth, Bilious Attacks, Palpita- 
tation of tho Heart, Inflauunatiou of the 
Lungs, Pain in tho region of the Kid­
neys, and a hundred other painful symp­
toms, are the offsprings of Dyspepsia. 
Ono bottle will prove a better guarantee 
of its merits than a lengthy advertise­
ment. •

SmrfMla, or King’s Evil, White
, Swyhiijgs, Ulcers, Erysipelas, Swelled Neck. 
L Jit ré, Scrofulous Inilaunnutions. Imlolwn 
Iidlaminatious. Mercurial Affection:;, Old 
Bore.% l’h'iipdons uf tbu Skin, Sun* Ey«s, ot<r. 
In. Ihe.-o, as in all ulLer couylitmiohnl Dis- 
crm’s,. Walker*» Vinkoak Bittkkr liavo 
shown their great, curative powers in the 
most ob.stiajito uud intractable cases.

For luliiiminatory tuid Chronic 
Rheumatism, Gout. Bilious. Remit­
tent awl Intermittent Fevers, Diseases of 
the Blood, Liver, Kidneys and Bladder, 
these Bitters have u* equal. Such Diseuses 
eve caused by .Vitiated Blood.

'Mechanical Diseases.—Persons en­
gaged in Paints ir^[ Minerals, such as 
IMuuilwrs, Type-sect(*rs, Gold-beaters, and 
Miners, as they advance in life, aro subject 
tt> paralysis of tho Bowels. To guard 
against this, take a dose of Walker’s Vin­
egar Bitters occasionally.

For Skill Diseases, Eruptions, Tet­
ter, Salt-Rheum, Blotches, Spots, Pimples, 
Pustules, Boils, Carbuncles, Ring-worms, 
?cald-head, Soro Kj'es, Erysipelas, Itch,

• Scurfs, Discolorations of the Skin, Humors 
and Diseases of the Skin of whutovor name 
or nature, are literally dug up and carried 
out of'tbo aysteiu in a short time by the uso 
of these Bitters. «

Pin, Tape, and other Worms,
lurking m the system of so many thousands, 
ar6 effectually destroyed and removed. .No 

^ .. si’Htom of medicine, no vermifuges, no an- 
... .tue.aiinitics will free the.system from worms 

like these Bitters.
;For Female Complaints, in young

I* , or old, .man-ied or single, at the dawn of wo- 
-. •-manhood, or tho turn.of life, theso Tonic 

; .Bitters display so decided an influence' that 
- is fi00D perceptible.
' Cleanse the Vitiated Blood when-

«Jcr you find its impurities bursting through 
the skin in Pimples, Eruptimis^ or Sores; 
el cans© it when you fiud it obstructed acid 

.'UJjuçtish iu the veins; cleanse it when it is 
voul; your feelings will tell ynU when. Keep 

Tfir ofbe bjood puio, and the health of the system 
mil follow. • *

R. !!; MCDONALD & CO., f 
andOfn. Agts., Sun Franclecn, California.

V* ‘C uurton and CtarltoxKte., N; V.**y 4 Uh-bufiU undfifealeti.

vB

Chs.J.C. WURTELE.B. C. L.
AVOCAT.

mill EAU SEIGNEURIAL,

RIVIÈRE DAVID.
St. David, 6 Septembre 1873.—ua.

Le soussigné fournira aux personnes qui le 
désireront-, tous les draps, etc., h meilleur mar­
che que dans tout autre magasin.

iib / Lbl/ //I »/vl» *t,A*v

Baljy, McCojiville & MeCmille,
AVOCATS,

JOLIETTE.

13 U R E A U A B E R T H IE R
PAR

r . A. Mcf OXVII.I.K.
7 aortt 187-1 —6m.

A. BOUCHElt,

M a ne ii a n r*- Tailleur, 

__ I Sorel, 26 octobre 1S72.—lam

j|RÀ SIl *Dft

i>

i

Dk. a. g la du,
Nfo, 34, BUE SOPHIE,,

deuxième j orte au Sud-Ouest de lu demeure 
du Dr. Johnston?*.

KL
Sorel, 30 avril 1874.—un*

*», j ' .. • » -r r • » h" .-t'-i

DENTISTE.
Dents extraites sans douleur au moyen du 

gnz hilnriant.
J* a lisses dents posées avec exactitude.

No. 42, RUE DU ROI.
Sorel, 22 août 1S74.— 1 an.

ENSEICLNE

D ü

Cadenas d'Or.

Ferro ii nori*',
Coulellei i»'.
Articles E*eelro.pÎji(jués,
Corniches ci rouleaux pour frnetroF. 
Bnguelles de cadres et d’escalierr, 
Goueheltes en 1er baliu,

Poules de cuisiné ei de passage, 
ii bois et à chai bon.

Ausl-t agent du célèbre Sapolio pour net loyer 
les cuivres, ferblanterie, jes vitres, ôter les 
tuclms de sur le inaibre, elc , etc.

B. J A. SUPiVEVEB,
53i, R ce Cu a to.

Montréal, 26 juillet 1872.—lan.

J*

i %.' . - • 
' >.

-L
füwiâas

De Sorel.
—O —

P REFONT Al NE & PETTIGKEW,
étant devenus proprietaires «te c»q eLudiss*- 
tneiu bien connu, il lui ayaul fait suldr de 
nouvelles umeliurahons qui les niellent *in 
elat Uo produire un article dans ce g»*nre qui 
ne peut elre surpasse par aucun autre etuld s- 
bement, ollVcnl au coimueic-.' eL aux f.imilh.s 
d*s pioduits siiperiems en qualité à tuul ce 
qu’on va jusqu’ici mai. ufact lire.

(Joiuplaul sur l’encouragement « lu public, 
les nouveaux | ropricluires ont le plaisir «le lui 
annoncer qu’ils auront toujours à la disposa 
itou de leuis praluptos une grand quantité de

ET

de pré»? îere qualité, en ton.mis, mi iiaiuisiI* 00 
—30—2F—10—5 gallons et en dgutkii.lk<«.

l’out ordre de la campagne ou d’ailleurs 
adress4*ü Pr(fontaine k. Petti grew, Brasseur* hji’0 
prompiemeni et soigneusement exicuie.

Tout produit de l’elablisseneml sera 11vr** 
üux magasins, hot* Is. Inleaux.'’-Viipeur.r|iar;, 
et au domicile des familles dans la ville de 
Sorel, sans charge extra

luule verde sera laite pou varient comptant, à 
moins d’arrangements contraire-) avec les pro­
prietaires.

MM. Préfon laine & Pettigrew s’occuj cron' 
eux-mémïS de la vente de la bière, des achats 
de grain, de-a reception des onlrcs pour en­
vois, de la collection d s comptes, et de u ut*:s 
autres affaires concernant l»*ioblissemeni. 
Nous avons nomme M. Duhamel notre agent 
pour la vente de la bière, et pour collection 
do comptes.

ITIÉFQNTAINE & PETTLGHEW.
Sorel, 19 Novb. i873.— lan.

Montréal, 3 avril 1874.
Devins k Bolton. — Messieurs : S’il vous 

ilnit, laissez-moi le privilège de donner un cer­
tificat en faveur du DIAMOND RHEUMATIC 
CURE. J’ai souffert du nmmtisme sciatique 
vendant les deux dernières années. Trois bou­
teilles de votre médecine m’ont guéri complète­
ment. Je l’ai déjà recommandé à plusieurs 
amis (pii «étaient servis innutilemeirt de méde­
cin*;. Je déclare hautement que votre médecine 
m’a complètement rendu la santé. Votre ser­
viteur,

F. V. Gauthier, 
No. 372 rue Notre-Dame.

O £*.< I/O • VliVMUU (4 UOOLiTi

près de l’Eglise Paroissiale.
Bored, 24 décembre 1378.—jno.

POURQUOI

RUINER VOTREVUE
EN VOUS SERVANT DK

LUNETTES COMMUNES,
LORSQUE VOUS POUVEZ ACHETER I.ES

AUGUST IN POKTJÎLANOJS,
.i

lî u c ' Ch a VI «.M «--SOIS SC I,.

saru où l’on procure le meilleur ou vragt. 
û Sorel à des prix modères et à dos conditions 
libérales, ainsi que du cliuroon de forge de 
première quMilé, du fer de toutes espèces 
et de l’acier.TOff

On trouvera aussi des roues de voitures (Je 
plusieurs propoilions.

Ferruns pour Jiaicaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,el lout ch qui est nécessaire aux bâtiments, 
« t un général tonies ospèces (/ouvrage.® en for 
garantis être de la meilleure qualité possible . 
réparation de Bouilloires efur aux neuf-.

Il s« flatte de pouvoii méritci une large part 
du patronage public.

Augustin rorlelan^e,
Soral, 15 Octobre 1862.— lan.

$o)i(f'runt depuis G ans,
Montréal, 16 mars 1874.

Devins k Bolton.—Messieurs : Je désire fai­
re cou nail ru quo j’ai souffert, pendant les six 
dernières années d’n r. rhumatisme aigu, et qir 
près m’etre servi de deux bouteilles de votre 
DIAMOND RHUUMATIC CURE,je suis reve­
nu à la. santé ; je suis maintenant mieux que je 
n’ai été depuis de longues aimée?. Je demeure,

Wii. A. Taylor.

Témoin : Alfred W. Hutchinson,
Montreal House.”

ELZEAR DROLET,

MAGASIN (le PElNTUltE
HUILES, Etc., Etc.

Le soussigné, ionien ninerciont ses ain 
ut lo public en général Je l’eiicourogemon 
qu’il on a reçu depuis qu’il u ouvert son éta 
Glissement de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Tfiiiuurps, Coal Tar, 
Ciment,

Platr® pour la terre, Lampes,
Cheminées de Lampes,

MONTREAL I

^50, HUE SX. PAUL
Prè9 de la Ruo St. Vincent,

». *

A FEnseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc,

Sollicite de nouveau à faire une visile à son 
établissement et voir les différentes Pi inlures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des bâtiments 
venant d.’outre-mrr et dont il dispose à trèfl 
)asprix.

•r.T. LETOURNEUX.
28 Juillet 1871.—ua. .

Informa le public en générât qu il est duvenu 
propriétaire de l’ancien établissement du M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

mim D'HIVER ET D’ETE,
faites avec toute l'élégance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

de plus :
Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 

sur oommandè suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement liberal 
la part de tout le public, et il ospére que les

anci6uu6s pratlQiiGs de M. Hubert Drolet
lui continueront lour- patronage. Sos prix se­
ront modérés, et 6ès conditions faciles.
• Ainsi, que tous ceux qui ont'besoin de

, -BELLES ET. BONNES .VOITURES,
6 ompressent de visiter l'établissement do

ELZEAR DROLET,
Rms Chaw oïtji. Sore 

S#rel ]é 'piillét 1872—ua

FAITES CIRCULER CECI :
Montréal, le 21 avril IS74.

MM. Duvins A Bolton.—Messieurs: Sans 
que vous inc le demandiez, je veux rendre té­
moignage en faveur du précieux il Diamond 
Rheumatic Cure.” Tendant tout le dernier 
hiver, j’ai beaucoup souffert de cette maladie si 
générale et douloureuse, le rhumatisme. Ayant 
entendu parler des guérisons. merveilleuses 
opérées par le DIAMOND RHEUMATIC CU­
RE, je me suis aviso do m’en procurer une 
bouteille. Ce que j’ai fait. Qu’il me suffise d“ 
dire que j’ai fait u*agc do oo remède sans la 
moindre confiance dans ses lions résultats. 
Après en avoir pris moins d'une demi-bou­
teille, je me suis trouvé complètement guéri. 
Depuis cette époque, plus de quatre semaines 
se sont écoulées et je suis encore bien, sans 
aucune douleur et sans aucun indice du retour 
de la maladie.

Paramour pour l’humanité souffrante, fui tes 
connaître à tous, les heureux résultats que m’a 
procures l’usage du^Diamond Rheumatic Cure.”

Votre dévoué
J. B. Bué»s,

Commerçant d’huitres et de fruits, 
128, rue 8t. Jacques

Des milliers d'otres faillies, malades et souf­
frants ont été changés par l’usage de ce remède 
de mourants en homme forts, bien portants et 
heureux ; et ceux qui souffrent ne peuvent avoir 
aucune raison de ne pas en faire l’essai.

Ce remède est en vente chez tous les phar­
maciens de ht Province. S’il arrive (pie votre 
pharmacien ne l’ait pas parmi ses remèdes, 
dites-lui de se le procurer chez

DEVINS k BOLTON,
l’or to voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
de Québec.

Prix, S1.00 la bouteille grandes bouteilles
$2,00

C uin 1874.—ua.

CELE B UE S

LUNETTES PERFECTIONNEES
1)E

LAZARUS, MORRIS & Co„
LES MEILLEURES AU MONDE,

CIIKZ

J. S. W R S G HT ,
BIJOUTIER,, et Agent pour toutes
.TIAt’lïSXIdS A

qui ont remporté le premier prix à l’Expositiotf
Provinciale,

BAZAR CAN A DIEN,—SOREL.
Elles sont recommandées par la Faculté pour 

la Pureté des Matériaux, leur Fini Brillant et 
leur Vertu Fortifiante, et sous ces divers rap-

Nous, soussignés, nommons J. H Wriirht 
e Sorel, notre agent pàur la vente de ia vérita- 

tde Machine à Coudre de Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sous tous les rapports à 
toutes les autres espèces de Machines à Coudrs

S. B. SCOTT à Co.
» *ï; *:T*- Wright est agent poil’* la ver fi­
le Machines à Coudre de tous genres.

Sorel, 8 décembre 1871.—lan.

PRINCE 0F WALES HOTEL
1»AH

GEO. BO ISOLATE

. A fthabasha- Sial.’on.

TTC

Les pmonnw qu: voy;iS..|,i (!mi|(.
Ironi-, fl ,|»| ;irri*l.MK A A llmlM.k» Sliiion, 
(rmiï.-ronl à l’Hùii-l ir-nu p»i- M . I7.,i...|a;i 
loin lo o-mf.irl ili mriIiIo. HonrivInbl.-.li.iiionra 
cIioiçihf, bon lit, etc. '

A ri ha ba-ku St;, ter, 17 !>.■•(». !ts7;{_,l;j

IB a ÏÏr<\ z$ïh b$ Sur?!
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

i ult i»*. Ie> M.uan *J ii L l»i et Samkiu eh.iqr.o 
'•’muim*. *'il la Vi h* d** Serai. No. 8, Rimport», elles surpassent toutes les autres c t .lu- Georges.’ .Uns le l>i,lnrt A lliehelu û. ilar 

lent plusieurs années sans qu’il soit nécessaire ^
de les renouveler. Ainsi, elles sont les plus B.VR1 IIL,%(Euu , Propfi^luin*.
lU'mu tinimmu Lm %v% /.11 1........ •économiques et les meilleures. Chaque paire est 
garantie.

AVIS AUX NOTAIRES.

A VENDRE.
Deux portes en ter pour voûtes ; elles sont 

doubles et portent serrures brevetées. Condi­
tions faciles ; s'adresser ù ce bureau.

Bord, 4 août 1874.—jno.

SI 110 F COMPOSE
D’ilYPOPnOSFHlTK DE

F ELLO "W S

Le pouvoir cVarreter la maladie qu’a cette 
préparation, a été honorablement reconnu par 
la faculté médicale partout où son introduction 
a cu lieu, et le débit de plus en plus grand qui 
s’en fait est le meilleur garant do l’estima que 
le public lui accorde.

Le Sirop guérira la Consomption Pulmonaire à 
scs premier et second degrés ; il soulagera 
beaucoup le malade et prolongera sa vio lors 
meme que la Consomption en est rendue h son 
troisième degré. Il mettra fin A VAsthme et fe­
ra cesser la Bronchite, la Laryngite, la Toux et 
les Rhumes.

Il combattra avec succès toutes les maladies 
provenant du manquo d'Action Musculaire et de 
l’affaiblissement du Système Norveux, telles 
que Y Engorgement du Foie, l’Engorgement de la 
Rate, la Jhjspepsie, le Rachitisme, l’Action faible 
et irrégulière du Ca?ur, la Paralysie ou .partielle 
ou générale, et VAphonie ou Porte de la Voix 
ainsi que la Leucorrhée, le Chlorose, éfc Y Anémie, 
et il rendra lo sang à.sa pureté naturelle et 
à son état normal. ;; v. ! -n: 7
A VENDRE.* CHEZ LES PHARMACIENS.

Prix : $1.50 rÀK bouteille psix'roun $7.50. 
f .‘f JAMES I. .FELLOWS,

Chimiste, St. Jean, N. B,
Sorel, 1er. août 1874.—4m.

AUX JEUNES 1ST AUX VIEUX.
N .B.— Ion te famille devrait posséder une 

Paire de nos Conserves des Yeux Enfumées, 
afin de protéger la vue contre la lumière éblouis­
sante, les transitions et les yeux affaiblis.

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS.
LA/A R US, MORRIS k CO., Mdntukal

—A II S S I—
Un grand assortiment d’autres lunettes com­

munes de
P I K lt H E E C O S S A I S E.

On peat se procurer A ce magasin des lunettes 
du prix de 15 cts. A $5.

Cil EZ
J. K. WRIGHT

Vous pouvez vous procurer un Von Moulin ù 
Coudre pour $25.00.

Sorel, 15 Janvier 1874.

.A. V" en dre.
Le soussigné offre en vente, il des conditions 

raisonnables, un emplacement et demi de ter­
rain situé en cette ville, sur la

RUE AUGUSTA,
vis-à-vis la propriété de

M. ANDRE G'H A P DE LA IN E.
Deux maisons en bon ordre sont érigées sur ce 
terrain. L’une, propre au commerce, est pour­
vue (Pune cave convenable, et accompagnée 
des dépendances suivantes : hangar, remise, 
glacière et écurie ; l’autre sert de maison privée.

On pourra acheter .scqiarément soit la pre­
mière maison bâtie sur un lot complet, soit-la 
seconde avec le demi-lot restant, ou bien :lc 
tout ensemble.

S’adresser sur les lieux à
ClIAltlÆS CLENIEiM.

Sorel, 2 juin 1874.

FOND15R1E “ SCmiiL,
PAR

J. O, BELLEROSE,
Ancienne boutique de Pontbriand »fc Bolleroflo 

No, 6, Rue Sophie,
SOREL.

ci
.I()S A. CUlvNFV E T. Luiirinienr 

Domiciliés No. 3G . I 75. Bin* King (f >n q,M)>

qui vcmeut 'IKroriUuiier ‘ oot r.biî, 
i4»*=- d’eu douiDT r viç * n r. I’iïs;»i>t Gazkttx 
l leur Bui-f* u do Pntle à l** Npiraiio:i d** l**hr 
«oineslre. Il ♦-»•?n aussi ih**i:mcs:i• i»- dL'cquiller 
h»« nrréiv g<»s. s’il y **u a.

Tonies coiTu>pniii!aiinrs. ei;*.. doiv* nt être 
n-Versées «h lifdicleur en ch* f. G. I B.irih**, 
Ecr., allnu.clii'S ul munie- d’uue .‘■hiiiahuo 
responsa hlo.

'l’ouP's eorri**«pon lances d’une n?i|i:re p» r- 
sniinelle. seront consi»h r es comme aiu.oiieey 
cl chargées â innl lu 1 grm.

Abonnement :

Edition Skmi-Quotidienne :

Pour douze mois.................................
Pour six moi?....................................

£1.00 
1 50

Edition Hkdomadaihe [le Samedi].

Pour donz*j moi?.................................. .
Pour six riiois,...,....................... ........

Aucun abonnement pour iuo.imIh .1 mois.

$1 00 
0.50

Lus personnes payant un au d’avance à 
l’Ed.tion Seini-Qiiolidmiiim auront .dioit a un 
Volume valant $1 comme prime.

i TARIF DES ANNONCES.

Les annon e» sont loisia-s sur lype Breviei,

La 1ère. insertion par ligue,.,........ $0.08
Les insertions subséquentes j ar ligne 0.02

Une annoncé d’une colonue avec eon 
dilion pour Paimée...................... S50.00

do do une J colonne pour l’aunéo. 30.00 
do do un quart’ do do..;'.. 15.00

A cet établissement on se charge de toutes es- 
. pèceB d’ouvrages, tels que 

Engins pour Bateaux îi vapeur
Engins pour Moulins

bouilloires;
Et toutes réparations dans ce genre d’ouvrages.

—Aussr >;
Constamment en .mains■■■■ • • •" ' ■ • j

Tubes en fer pour la Vapeur, l’Eau et le Gaz 
do 1.8 t\ 4 pouces de Diamètro. ’ , .

Fixtures, pour Tubes, on fer; Fixture 
eh Bronze1; Tùÿaiix-et autres‘instrumente.

Pactngcs ; en .Caoutchouc ; do. en Chanvre 
et en Lin, do. patent Soup Stone

Jaugés liôûr-vérifier la Pression, Anglaises et 
, Canadiennes j Tubes en Verro (éc®ssai8) pour 
les JniigésAcàiï. *:

Cuivre; Ethin, Zinc et Antimoine on lingots
Sorel, 12 Déc. 1873.—1 an.

Une annonce d’un carré -sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition; $30 00 

«lo do pour six mois dé... 18.00
do do pour trois mois do.. 10,00

M

Une annonco d’une colonne \ bur un
mois, avec condition...... ........... $17 00

dodo une demi-colonne un mois, do 7.00 
do do un quart do d.o* do, 5.00

s a

Adresse d’affuire, pas plus de G lignes,
•pour un an........ .. ..J........... $5.00

J VfM-f • ■ > : . *i Y
La rirculalion do La G ascite cM nnjovrd'hu 

de pros do 1,900 et le public trouvera son 
avantngn on annonçant aux conditions ci 
dessus Aucune annonce, ne (serp.inîérée â 
d’autres conditions.

‘ ^’ouie annoncfi8»nsycpndllhihjjsefi insérée 
jusqu’à contre ordre, à 8 cis.' ef2 cts.'la ligne. 
Et tout ordrpmour.dltcontinuer une annonce 
.loil>tre fait p»n>,crii, . ' / ^ -

On accorilefa Wnl pratiqués une diminution 
libéfalo. ; i, : . : \

Sorel, t i Mars tWj,


